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AVERTISSEMENT 



Sayfttn article très cotirt (n^XXIV) eon- 
cernant vn incunable nantais qui n'avait 
pas encore été signalé^ tant ce volume est 
consacré avm iinprimeitrs de Rennes^ et avec 
le précédent il renferme^ comme nous la 
connaissons avj&urd^hui, tonte Vhistoire de 
Vimprimerie à Rennes au XVI^ siècle. Pour 
mettre d'un coup d'eau sous les yeftao du 
lecteur Vensemble de cette histoire, et aussi 
pour faciliter les reoherc/ies, nofts allons 
donner ici, dans V ordre dronoloffique, la 
liste des imprimeurs rennais du X VI* siècle, 
en marquant pour chacun deux le temps 
où il a exercé, le nombre de ses impressions 
connues jftsqu^à présent, les pages des tomes 
11 et m des Archives du Bibliuphile breton 
où ces impressions se trouvent décrites» 
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1. — Jean Baudouyk — de 1524 à 1533 
— imjfrâsêioîiH connues, que Von peut attrh 
hu^r à cet impinmevr, 5. — Voir Archives du 
Bibliophile breton, f. 77, p. 30 à 55. (y. t. /, 
pp, 49 et bb-56,powr ce qui regarde Vexeroice 
typographique de Bandouyn à Nantes, 

2. — Thomas Mbstbard — de 1533 à 
1647 — impressimis connue^, 8. — Arch., 
t. IL pp, 56 à 79, et t, 111, pp. 157-161. 

3. — Jean Gboboet ■— de 1639 à 1554 — 
impressions connues, 10. — Arch. //, 80 à 
U2]et 111,\U à 157. 

4. — Guillaume Chbvau — de 1548 à 
1557 — impressions connues, 3. — Arch. Il, 

113 à 129. 

5. — PiBBBB Le Bbbt — de 1557 à 1560 
— ittipressions connues, 2oii S. — Arch. 11, 
120 à 129 et 130 à 142; 111, 167. • 

6. — Julien du Clos — 1561 à 1582 — 
impressions connues, 16 — Arch. 111, 1 à 59. 

7. _ Noël Glamet — 1586 à 1603 — im- 
pressions connues, 9. — Arch. III, 84 à 120. 

8. — Nicolas des Mabestz — en 1586 — 
imjjvessivn connue, 1. — Arch. III, 60 à 63. 
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Sur êon exercice typographique à Nantes^ 
en compagnie de H'ançois Faverye, voir le 
t, l'^.pp, 52-54 ^ 83 à 111. 

9. — l^EBRE Bbbtel — en 1588 et 1689 
— impre^noTis connues^ 2. — Arch. 111, 64 
à 83. 

10. — Blaibb Petbail — en 1588 — 
impression connucy 1. — Arch. 111, 64 à 70l 
Sur Vexercioe typographique de Petrail à 
Nantes, voir 1. 1*^, pp» 1-10 et 75. 

11. — Michel Logeboys — de 1590 à 
1600 — impressions connuisSy G — Arch. 111, 
121 à 153. 

Cela doni^rait , pour ces onze type* 
graphes, un total de 64 impressions connues; 
mais deux d* entre elle» (1) ayant été le pro- 
duit dUme association, Vune entre ùlievau 
et Le Bret, Vautre entre Bretelet Petrail, 
cela réduit le total à 62. 

Sans doute ce rCest là qu'une partie des 
œuvres typographiques nées à Hennés au 
cours du XVI* siècle, d'autant que nous 

(1) Les deax Missels rennais, de 1557 et de 1588. 
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avons encore en ee fiède trois imprimenrs 
rennais, Macé Le Loing, Gaillanme Chan- 
telde, Jacques Bobin, — dont les noms ont 
été signalés, et dont on ne connaît jusqu*à 
présent attenne impression. 

Néanmoins, en tenant compte des im' 
pressions perdues et de celles que Von 
pourra découvrir nltérievrentent, ces chiffres 
décèlent, si nous ne nous trompons, dans la 
production typographique et dans le eom' 
meroe des livres, à Rennes, au XVI* siècle, 
une activité notable. 



xvn 

IMPRIMEURS DE RENNES 

AU ZVI* SXiCLB 



JULIEN DU CLOS 

Kons Toici arriyés an plus important, aa 
plos actif des imprimeurs de Reimes pendant 
la durée du XVI« siècle, à celui dont Tatelier 
fournit le plus grand nombre d*œuYres par- 
venues jusqu^à nous. 

Julien du Clos était-il né à Bennes 7 Pro- 
bablen^ent, mais on n*en a pas jusqu^à 
présent de preuve directe. Ce qui est sûr, 
c^est qu*il y était installé comme imprimeur 
dès 1661 ; les registres de Téglise calviniste 
de Vitré constatent que, le 24 novembre 1561, 
il épousa en cette dernière ville Jeanne 
Jouan selon le rite protestant, et cet acte de 
mariage lui donne formellement la qualité 
d* <E imprimeur à Bennes, d 

Était-il lui-même huguenot ? H y a Heu de 
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le croire, car quatre ans après, le 6 juillet 
1565, on trouYe dans ces mêmes registres 
l'acte de baptême de Jean du Clos, fils de 
Julien du Clos et de Jeanne Jonan, baptisé 
enTéglise réformée de Vitré (1). Toatefois, 
8*il était alors protestant, il ne s'en vantait 
pas trop, on bien U ne tarda pas de reyenlr 
au catholicisme : sans quoi, à coup sûr, il ' 
n'anrait pas obtenu du roi et du Parlement 
de Bretagne, ardemment catholique, les pri- 
Tîlèges que nous allons rapporter. 

Kn tète de l'édition de la Coutume de 
Bretagne publiée en 1570 par du Clos est un 
arrêt du Parlement de Bennes, du 30 octobre 
1564, curieux & plus d'un titre, et ainsi 
conçu : 

< 8w la requeste preseatée en ]« oonxt 

(1) Ce double renseif Dément, concernant le mariage 
de Jolien du Clos et le baptême de son Uls Jean, 
nous a été commoniqué par M. l'abbé Paria- 
aUobMt 
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pw Jvlien dm GI08, iMi^tffiMir ^ taOZMriKft 
UUrêtt dûimaiit à entendre oomme il 7 anoit 
longtemps que les Ck>afltiune8 de ce paXg, or* 
donnsnoee da roy U arrests donnei en ladite 
court n*auoient esté imprimes, k bien 
requis retrancher plusieurs anciennes or- 
donnanoes superflues adioustées ausdites 
Coufltumas; et afin de faire seruice à la 
chose publique ledit suppliant desiroit 
imprimer lesdites Coustumes, ordonnances 
du roy et arrests de ladite court concernant 
le règlement des procès Se abbreuiation de 
la iustioe ; il supplioit qu'il luy fust permis 
d'imprimer k faire imprimer lesdites Cous- 
tûmes, edicti, ordonnances Se arrestz, tant du 
passé que ceux qid seront cy-après donnes 
et publies en ladite court, iusques à tel 
temps que ladite court ordonneroit, mesmes 
commettre deux des conseillers dlcelle pour 
Tisiter St donner aduis de ce qu'il seroit 
nécessaire d'imprimer ; 

» Ouy le procureur gênerai du roy, qui 
auzolt consenty an suppliant d'imprimer ou 
faiM imprimer lesdites Couatumes, aneatsi 
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edictE et ordonnances, attendu les fautes 
4" erreurs qui par le passé se sont trouuées 
es choses imprimées suiuant Varrest S^per^ 
mission donnée au temps des vacations^ 
Van mil evnq cens soixante im; et tout 
considéTé : 

D Ladite court a permis et permet audit 
da Clos imprimer on faire imprimer en 
beauw caractères, bien ^ correctement , les 
Constimies, ordonnances, arrestz k édicté 
qui ont esté et seront par cj-après faiti et 
publiez en icelle, insqu'à six ans prochains 
yenans ; lesquelles Goustnmes, ordonnances, 
arrestx & edictz, auparauant icelles im- 
primer, seront communiquées audit pT<y 
cureur gênerai & yeuës par deux des 
conseillers dMcelle, qui à cette fin seront 
commis : révoquant, & si a ladite court 
reyoqué toutes permissions precedentement 
octroyées ; et si a fait inhibitions Se défenses 
à tous autres d'imprimer ou faire imprimer, 
yendre ne débiter lesdites Coustumes, ordon- 
nances, edictz & arrestz, fors celles que ledit 
du Olos aura imprimées durant lesdits six 
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ans, à oomter du ionr k date qu'elles seront 
imprimées, sdt peine de ramende» punition 
corpoielle et cbnfiscatîon de ce qni en seroit 
fait an contraire. — Fait en Parlement le 
trantième ioor d'Octobre mil cinq cens 
soixante quatre. — Ainsi signé, Du Plbssib. ]> 

On voit par cet arrêt quelles précautions 
prenait le Parlement pour assurer la cor- 
rection des textes légaux reproduits par la 
Toie de. l'impression ; c'était le Parlement 
lui-même, par ses commissaires, qui en pré- 
parait réellement Tédition. Ou la besogne 
était bien ardue ou les commissaires furent 
singulièrement lents, peut-être Tun et Tautre, 
ca[r on ne connaît point d'édition de la Cou- 
tume donnée par du Clos avant 1570, c'est- 
à-dire six ans tout juste après la date de cet 
arrêt ; retard qui ne nuisait point d'ailleurs 
aux droits de du Clos, puisque la durée de 
six ans, fixée pour son monopole, ne com- 
mençait à courir qu'au moment de la mise 
en vente de la première édition donnée par 
lui. 

Pourtant, dès Tan 1666, du Clos s'était 
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bien formé, bien net, d*an beau tirage, qui 
donne 34 lignes à la page (le gros-romain en 
donnerait 25), la hantenr du texte étant de 142 
millimètres et la largenr de 96. L'exemplaire 
F 2904. 4. de la Bibliothèque Nationale a, 
ayec les marges, 142 millimètres de large 
sur 186 de haut; nons en ayons vn on ai^tre 
dont la banteor dépasse nn pen 190. — Le 
titre est ainsi conçu : 

COVSTVMES GENERALES H DV PAIS ET 

DVCHE DE Bretagne. || Reueues 
& corrigées sur Toriginal des com- 
missaires reforma- || teurs, de Tan 
mil cinq cens trente neuf. || Adiecise 
sunt CL & Pr. V. perqimm eruditae 
ex iure duili & foro notx. 

A Rennes || De l'imprimerie delulien 
du Clos, pour Bertrand lochault 
libraire, || demeurant près la court 
de Rennes. 4568. || Auec privilège 
du Roy pour dix ans. 
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Entre le titre proprement dit et Vadresse 
du libraire (A Bennes etc.) s^étale dans 
tonte sa splendeur la marqne de du Clos qui 
n'a pas moins de 104 millim. de haut sur 
73 de large. Un beau vase antique, accom- 
modé au goût de la Benaissance, lance une 
puissante gerbe de flammes dans un mé- 
daill(Mi ovale, autour duquel court cette 
deyise grecque, à. bien appropriée aux effets 
de l'imprimerie :AAMn£lTE RAIEITE, JTZZtf 
éclaire et elle brûle. Le médaillon est au 
centre d'un encadrement 'rectangulaire très- 
omé, un peu compliqué, mais élégant (1). La 
première ligne du titre (Coystymes géné- 
rales) et celle de l'adresse (A Bennes) 
sont en caractères de fantaisie agrémentés 
de volutes, de longues queues et de grands 
X>anaches, comme en pratiquent encore dans 
leurs exemples les maîtres calligraphes. Cette 
page de titre réjouit l'œil par son style 
original. 

(1) La marque de du Clos est reproduite dans 
Silvestre, Marques typographiques ^ sous le n<* 1103. 
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Ii6 piTVilégf6| tLVL TCTBO dit titTO, 68t daté 

dn l** ayril 1568 et donné ponr dix ans, non 
& dn Clos, mais c à Bertran locbanlt, mar- 
chant libraire; 9 il comprend à la fois 
« le Commentaire snr les Gonstnmesdrz paSIs 
D de Bretagne p et <t yn Adnis k consulta- 
]» tion sur les partages des nobles de Bre- 
9 tagne ... Le tont renen, corrigé & augmenté 
9 par M. d^Argentré, conseiller du Boy, sienr 
D de la Chdchardf ère et senneschal de 
7> Bennes. » 

Cet AdvU tur le$ partages ées nàklm pamt 
en effet deux ans pins tard» encore imprimé 
par Julien du CIob» non pins ponr le compte 
de Bertrand Jochault, qni avait appareia* 
ment fermé boatiqne, mais pour un aatie 
libraire, Jean Goderon, sans doate le 8m> 
cesseor de Jochault, dont le nom, dans le 
privilège, cède la place à ce nonvean yenu. 
Voici le titre : 

AdVIS et GONSVL- j[ TATION SYR LES 
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PAHTA6ES [| âaè nobles ie Bretagne, 
interprétation des articles de la [| 
cotlstume, mutations & altérations 
des droits sar ce. || Aitec xlv. re$<h 
luiions sur le» difficultez lesquelleê 
regu" Il lierement se trauuent sUf 
U faict desdits partages. 

Ici la marqae de &M Clos, pois TndiertS : 

A RENNES. Il De rimprîmerie de 
lulien du Clos, |l Pour lean Goderon, 
libraire , demeorani près la cotui 
de Rennes. |j M. D. LXX. || Anee 
priuilege du Roy. 

Typographiqtieziientj ee lirre préMntOi 
ponr répoqud, une sisgttlarité : il n*a matnné 
clûfErature ni de pages fii de fewUets. C*e8fc 
ua in«4o de 320 & dont tes 20 pi^QHll«ii 
(cMkteaant le tittt, jlriTiléie, piélÈtà&t tsibl») 
peuTent ètie eonsidèréft comms liminaini^ 
le eorpe de ToanAge commmfjtSBt m U %l 
avec une nonyclle série de signatures. 
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Tout le Tdame est imprimé dims œ grosK 
romain déjà employé dans las OowÊimimUàreê 
de la OÊmtmtme de 156S, miôs ici il n'y apoint 
d*îtaliqiie. Qooiqiie le texte ait plus de 
hanteur q[ae celui de 1668 (148 millim. 
sur 92 de largeX 1* page n*a qiie 24 ligneai 
La compoeitîon est Iftche, et U physionomie 
typographique beanconp moins satis&isante 
que celle des C&mmentaireM, 

Far le fonds, VAâoii ntr Ui partages 
rachète singnlièrement cette infériorité de la 
forme. CTestle premier ouvrage de d*Argentré 
en français, le seul liyre de jorispradence 
qa*il ait écrit en cette langue. Déjà il y 
montre ce style fort» incisif, imagé, nerveux, 
qui fait de lui un des écrivains originaux 
du XYI* siècle. La préface de ce savant 
traité est pleine d'expressions neuves, 
hardies, trouvées, et touche à la comédie 
quand, avec Bon franc parler et son ftpre 
raillerie, le grand sénéchal de Bennes drape 
les magistrats venus de France, les sour» 
venuz ôstrangerêf comme il les appelle, 
qui osèrent s'ingérer de réformer la Ck)utnme 



BIBLIOPHILB BRETON. 13 

de Bretagne et de scrater les arcanes dn droit 
breton sans ayoir la moindre idée de ses 
difScnltés. Voyez, entre autres, comme il 
peint la manœuvre de ces braves gens 
airivés, dans leur besogne, en face du titre 
scabreux, inextricable, des partages nobles : 

« Venant Tan 1689, le roy donne com- 
mission de réformer la Coustome ancienne 
(de Bretagne) mal escripte, entendue de 
nuls ou de bien peu, et aussi mal ordonnée. 
La commission est adressée à cinq personnes 
des premiers estats et qualités du païs. Cela 
importoit ; il n*y eut sage ni autre qui n^ 
fnst appelle et qui ne se meslast d'en faire 
leçon ; chacun venoit avec son cahier et y 
avoit composé, mais un seul lie s'accordoit. 
Les practiciens interroges disoient : a Cestuy 
est le sens. I» L'autre disoit : <e H en est bien 
loin, c'est cestuy là. d Le tiers : « Ce n'est ny 
l'un ny l'autre, d 

» Lesdits sieurs commissaires estoient trois 
François, qui n'entendoient en l'usage chose 
quelconque, et n'avoient de quoy fournir 
pour faire (comme on dit) le holà 1 Des deux 
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Bretûnff, celtrf en qui il y srroît phts de 
^Ttgement & d'expérience demeara malade 
& n'j put assister. Les commissaires avoîent 
bftte, craignans qtxe Tassignstion de letir 
payement ne vfnt pas, et n'y voaloient gusTes 
adTantizrer de temps. 

>Poiir eonclnre, se voyaas «a hott de 
leur entendétaient, Us s'adrtsèrent d'une 
adresse plus nécessaire qu'ingénieuse. Car, 
eomme ont aocoostitmé les eseoliers qtd ne 
sont assurez de' leur latin, ils transerrrxrent 
les mesmes mots, ordre & texte de l'aneieniia 
Constnme, pris éxt ehapitre 209, et en firent 
oioq on stK articles, n'y changeans cbose 
qnélconqTte, laisaDS en cet endroit l'office dé 
simples copistes ; et les mesmes et ipaissimes 
mots de Vaneienne, aree tonte leur obseturté, 
nodosité et salebres, transportèrent «à la 
noizyelle, disans en leurs esprits : 

•— )) Personne n'aura matièM! d« nous 
crgner de faulte ; née emim aéâiâiwtm née 
minuimm em ee quidqttam, ^eawttfttqA iii 
ttanssL afEaire comme il pourra î 

» C'estolt en tOetserrir àM tmfiéâ^ on 
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pltistost tnxffes, entre deux béQes 86f?i6tt66 
blanches. OrToyons ce qui s'en est en saîri.. j> 

Qae dites-yons de cette gaillarde façon 
d^arranger les gens? Soupçonniez-vous chez 
ce profond jarisconsnlte, chez ce grare ma- 
gistrat, une pareille veine satirique et on 
stjle de cette trempe? 

Oe sont-là de ces bonnes aubaines que les 
yieox bouquins, dédaignés de la foule, 
réserrent à leurs amis. Mais reyenons k nos 
moutcms. 

En cette même année 1570, nous trouvons 
trois autres impressions de du Clos, exé- 
cutées par lui non pour un libraire, mais pour 
son propre compte, savoir : la Coutume df 
Mretagnâ (I), — on recueil des JBdicfts et 



{1} Le titfé ihropRimt éit eit tinsi coaçu : 

% GoTSTTH» Il Di BsBTi«iii. |j Reucuës & corrigée 
^r roriginal signé (1 des Commissaires refor- 
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Ordonnancée royaux puhliéeê Jt reeeneê au 
paît de Bretagne, — VEdit de pacification 
d*aoùt 1570. Les deiix premières sont deux 
in-40, de mêmes dimensions à peu près qne 
les 'deux impressions ci-dessns décrites, la 
dernière est nn petit in-8^ 

La Qmtum.e a 16 ff. liminaires non chif- 
frés (titres, privilèges de 1564 et de 1566 
ci-dessas mentionnés, et table) pins 240 pp. 
chiffrées, en gros -romain, à 24 lignes par 
page, haatenr du texte 150 millimètres, 
largeur 107. Le titre porte ponr la première 
fois l'adresse et la demenre de Timprimeiir : 
c A Rennbs, De l'imprimerie de Inlien du 
T^ Clos, demeurant près saint Sannenr, » — 
et la dernière page indique la <r B'in des 
Goustumes de Bretagne, acheuees d'imprimer 
le XYIL iour d'aoust M. D. LXX. d — 
En 1571, du Clos donna une seconde édition 
de la Coutume, qui n'est qu'une copie de 
celle-ci en même format. 

Le recueil des Edicté et Ordonnance» de 
1570 n'a pas moins de 636 pp. cMfirées j 
compris le titre, plus 6 ff. non chifErés pour 
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la table etleprÎTilége. Il eet aassitont entier 
composé en caractère romain, mais moitié 
moins gros (1 miUim. de hauteur) que celui 
dont du Clos B*était servi jusqu^alors. -* 
La page, haute de 146 millim^ large de 95, 
n*a pas moins de 36 lignes. Voici le titre 
complet qui indique assez bien la compo- 
sition de ce recueil important : 

EdIGTS ET.OrdON- Il NANCES ROYAVX 

PVBUEES,|| & receues au pais de Bre- 
tagne. Il Aiœc pltcsieurs reglemena 
AArrests extraicts des regestresW 
de la court fie Parlement dudit 
pals, tant sur le faict \\ de la ttis- 
tice, àbhreuiation des procès & 
ordre iu- \\ diciaire^ qu'autres 
diuerses matières fre- \\ quentes et 
ordinaires, 

A Rennes. || De rimprimerie de lulien 
du Clos, demeurant' près saint 
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Sauueiur. || 1570. || Auêe priuUege 
du Roy. 

Cs iccaeQ, èbidê doat6 roBnrre des oom* 
mlnaiies da Parlement, eit obbcz méthodi- 
qnement divisé en neuf Unes, relatifs 
aux objets sniTsnts : line L MoHèreg 
hénéJUnàleê. — IL Droietê du rtry 4* «tt^M 
affairée publiquei. — ELL Diverses matièreê, 
— IV. PwUtion depJmtieurs comtra/veniiênSf 
wktffaktê Jf delicUf ^ d&t aeemaett J^ eo^ 
demne% pour crimes, — Y. Eaux et forests^ 
ehasses Jf pesoheries, — VL Chambre des 
Comptes de Bretagne. — Vil. Cas attribuez 
auœ preuosts des maresehauœ, — VILl îuges 
m^iimires Jf sièges presidiaum. — JX. Ordre 
iudiciaire ^ abbreuiatiam des procès. 

Ce liTre, qui n'est pas oommim, renferme 
de cent yingt à cent trente pièces impor- 
tantes, dont plus de moitié concernent spé- 
cialement la Bretagne et dont beaucoup ne 
se troTiTent nulle part «illeurs. C'eJt le 
premier recnpil méthodique de jurispru- 
dence bretonne, très-utile encore à consnl- 



BIHUOPHIliB BBBTOir. 19 

ter sa point de me hiftoriqMk Coitune 
tontes les antres impressions sosmentioii- 
nées, ce Yolnme porte an titre, an-dessos de 
Tadiesse, la marqne de dn dos» 

La dernière impression de dn Clos, en 
1670, dont nons ayons connaissanoe, est nn 
de ces petits livrets, oomme il en imprima 
sans donte beanooap d*antres maintenant 
perdns, oà il mettait an jour, sitôt après leur 
apparition, les édita, ordonnances et arrêts 
de nature à piquer la coriosité pnbliqne. 
Celni-oi est intitulé : 

Edict du Roy, || svr ul pagI7i- || 

CATION DES DERNIERS II troubleS 

de son Royaume. || Publié en Par- 
lement à Rennes, le || 22 iour 
d'Aoust 1570. il 

A Rennes. || De rimprimerie de lulien 
du Clos^ Imprimeur I| pour le Roy, 
demeurant près sainct Saulueur. || 
Aiuic priuilege diulit Seigneur. 
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Izi"8« de 28 ff. non cbiibéB, imprimé en 
gros -romain à 20 lignes par page, texte 
hant de 130 millim. et large de 74. An lien 
de la marque de dn Clos, le titre porte au- 
dessus de l'adresse un fleuron de 6 centim. 
de large sur 6 1/2 de hant, an centre duquel 
est reçu de France bordé du collier de Saint- 
Michel, surmonté de la couronne royale, 
accosté à droite et à gauche d*une colonne 
jumelle contournée en spirale soutenant 
une couronne, autour desquelles couronne 
et colonnes s'enroulent deux banderoles 
dont chacune porte : Pibtate kt iystitia. 
Du Clos usait sans doute de cette marque 
en raison de sa qualité d'imprimeur du roi, 
— nouvelle faveur qui prouve de nouveau 
qu'on ne le regardait point comme héré- 
tique. 

§5 

En 1674, du Clos publia une nouvelle 
édition de la Coutume, sous le même titre 
que les deux données par lui en 1570 et 1671, 
mais d'une exécution toute différente. 
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Elle est de format in-So, en romain, hau- 
teur du texte 142 millim., largeur avec les 
notes marginales 85, sans ces notes 70; 
32 ngnes à la page ; le texte de la Ck>ntume 
occupe 180 pp. chifirées, précédées de 12 ff. 
liminaires pour le titre, le privilège et la 
table. 

Mais ce n'est là que la première partie du 
Yolume ; la seconde, annoncée sur le titre de 
la Ooutvmey n'est autre que le recueil di^Ediets 
et ordonnancée royaux de 1570, passé aussi, 
sans aucun changement de texte, dans le 
format ixi-9fi\ il a une pagination séparée et 
une série de signatures indépendante de celle 
de la Coutume ; il a 141 millim. de hauteur 
de texte, 76 de largeur ; il est en romain, 
mais plus menu que celui de la Coutvme, 
et qui fait l$i page de 39 lignes. Le texte 
du recueil remplit 442 de ces pages chifErées ; 
8 ff. liminaires non chiffrés contiennent le 
titre et la table. 

Enfin, il y a xme 8* partie, indépendante 
des deux autres par sa pagination et ses 
signatures, qui n'est même point annoncée 
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fisr le titre de la Cbutume et qui cependant, 
on n*en peat douter, était destinée dans cette 
édition à compléter le recoeil d*Édit* tt 
aréUmmameêê, comme celui-ci k compléter la 
Qmtwme. Cette 3* partie est un recueil 
noarean, dont Toici le titre : 

ReGYEIL des II ORDONNANCES || ET 
ARRESTS DON- jj NEZ EN LA GQVRT 

DE II Parlement de Bretagne, || Tafd 
auparauant ^érection du Par^ || 
lementy que depuis. Il Contenans 
plusieurs reglemens sur la forme 
d'in- Il struire & iuger les Procès, 
& décisions des notables H difficultés 
qui se sont offertes. 

A Rennes || De V Imprimerie de lulien 
du Clos II Imprimeur pour le Ray 
Il Auec priuilege dudict Seigneur. 
Il 1574. Il 

Au point de Tue typographique, cette 
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8* pwiie du volume, qui forme en toat 
1S% paget chifErées (1), y compris le titre et 
la table, offre exactement même caractère, 
même nombre de lignée à la page, même 
baateor et même largeur de texte, même 
aapect en tout que la 2* partie contenant les 
Édité ât OréUmManoei, Quant au fond, cette 
3* partie a un caractère particulier, curieux 
et notable: elle se compose uniquement 
d'actes du Parlement de Bretagne et, remon- 
tant jusqu'à l'époque où il était temporaire 
et se nommait les Grands* Jours, elle présente 
les principaux monuments de la jurispru- 
dence bretonne proprement dite, entre autres, 
un certain nombre d^anèta, de 1640 à 1670i 
O'est la plus anden recueil méthodique 
formé et publié à oe point de vue; aussi 
est-ce cette partie qui donne à œtte édition 
de la Coutume une valeur propre et la recom- 
mande d'une façon particulière à VattentLon 
des bibliophiles bretons, 

(1) La ptgioation est régulière jusqu'à U p. 119; 
k partir de là, tons les chilTlres sont répétés deux 
fois, en sorte que !• dernière page, au lien do ehiflta 
1S6 qu'elle devrait porter, est ehiftée 190. 
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DanB Textrait da privilège placé an yerao 
du titre de cette 3* partie, on prête la date 
du 26 octobre 1660 an premier privilège 
accordé à da CIob par Charles IX. G*est un 
lapsos manifeste, Charles IX n*étaat deyenn 
roi qne le 6 décembre 1660. En comparant 
cet extrait à celui qui est à la fin des Édits 
et Ordonnancée royaux^ édition de 1670, on 
acquiert la certitude qne dans Tim comme 
dans Tantre, il 8*agit du privilège donné à 
Chàteanbriant le 26 octobre 1664, dont da 
Clos a publié le texte complet en tête de son 
édition de la Coutume de Bretagne de 1670. 

Notons enfin que chacune des trois parties 
comprises dans le volume de la Coutwne 
de 1674 que nous venons d'examiner a un 
titre particulier, que sur ces trois titres du 
Clos se qualifie <e Imprimeur pour le Boy iT 
et substitue à da marque typographique *le 
fleuron aux armes de France par nous décrit 
ci-dessus, qui avait paru pour la première 
fois sur le titre de VÈdit de pacification de 
1670, en même temps que cette qualification 
d'imprimeur royal. 
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§6 

Sn 1676, Julien du Clos imprima, en \m 
Tolnme in-folio, nn nouTel ouvrage latin 
de d*Argentré, intitnlé : Commentaires swr 
le titre des Approprianoes pa/r bannies 
et prettcriptions^ contenu au Coustumier de 
Bretagne, Koqb n*arons jamais tu cette 
impression, non pins que la suivante, men- 
tioipée dans la Bibliothèque françoise de 
La Croix du Maine (1) et qui date de Tannée 
suivante : « Bisoows sur la vraie signifir 
eati4)n du Comète appam en Occident, au 
signe du Sagittaire, le 10 novembre 1677 
parBoeh Le Baillif, — Bennes, ches Julien 
du Clos, 1677, in-4<». s» 

JSn oette mdme année 1677, du Clos im- 
prima nn autre ouvrage plus considérablo» 
au moins par son poids, et dont voici le titre 
•zaet t 

Uni L4N- 1| glaei regh in || asMAiv 

fl) i^ttida de 171), in-4% t. U, p. 888. 
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BrITANNIAE yCELTICiE CONSILIARII |j 

y. C. Il Otium Semestre. || ild eun'^ 
dem Britanniœ Celticx Senatum. 

(Ici la marque de ôxl dos). 

Rhedonis. (I Ex Prselo Iuliani du Clos 
Typographi, sumptibus Pétri || le 
Bret Bibliopolse, ad portam S. Mi- 
chaelis. || M. D. LXXVH. || Gvm 

PRIVILEGIO REGIS. 

In-folio de 12 fenillets limlnalrea non 
chifirés, 762 pages chifErées, et à la fin 14 fl. 
non chiffrés pour la table et Terrata. La 
page normale a 39 lignes; quelqnes-imes 
plus courtes, 38. La partie chiffrée est signée 
A-Z, a-z, aa-rr, soit 63 «ahiers de 6 ff. 
chacun, en tout 378 ff. ou 766 pp., le chiffre 
762 donné à la dernière page résultant de 
quelque erreur de chiffrature. — Hauteur du 
texte 240 millim., largeur 140. L'exemplaire 
que nous possédons est haut de 336 millim., 
y compris les marges, et large de 212. 
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Le priTilége, dont Textrait se trouye aa 
yeiso du titre, est daté du 8 juin 1576 e 
donné en fayear de d Pierre le Bret, mar- 
chant libraire, ]» qtd faùsait les frais de 
l'édition. 

L'antenr du liyre lantu Langîœut^ en 
français Jean de Laiigle, était on magistrat 
breton, conseiller an Parlement de Bennes 
de 1556 d 1579, mort en 1590. A cette époqne, 
chaque conseiller ne siégeait que trois à qaatre 
mois snr douze ; tons ayaient donc de belles 
yacances. De Langle employait les siennes 
à étadier constamment, ayec passion, les 
monuments de la jurisprudence romaine et 
ceux de la littérature grecque et latine. 11 
étonnait ses collègues par retendue de son 
sayoir et Tabondance de ses citations. On 
le pressa de recueillir ces trésors dont le 
flot intarissable se perdait, en quelque sorte, 
dans rintimité de la conyersation et le huis- 
clos du délibéré. Jean de Langle y con- 
sentit ; ce fut pour ses yacances une nouyelle 
occupation, qui finit par produire le gros 
yolume ci-dessus décrit, dont le titre Otium 
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iemegtre 86 peat tradniie en français par 
Meê êemettre» de vaaanee^ on simplement 
Meê wieaneet, it Oe qaMl y a d'érnâition de 

> tonte sorte dans cet énorme boaqxiin, 
» écrit dans le latin le plus solennel dont 
I» faisaient parade les lettrés du XYI" siècle, 
» est prodigieux (dit H Bopartz). Prosa- 

> tenrs, poëtes de Tantiquité et de la Be- 
9 naissance, tont y troure place (1). » 
Bagout étrange où les maximes du Digeste, 
assaisonnées de réminiscences classiques, 
nagent dans one mer — on, si l'on rent, 
dans nne sanee — de périodes dcéroniennes. 
En tout cela pins de paroW qne d^idées, 
beanconp de crenx et de pédantisme, rien 
qni autorise à mettre de Langle sur le 
même rang que du Fail et d*Argentré, bien 
que ses contemporains, ébahis de llnfinité 
de ses citations et de la sonorité de son latin, 
hd aient fait cet honneur. 

L'ouTrage, fidèle à son titre, est un recueil 



(1) Association bretonne, cluse d'archéologie, 
Omfrés a VUré ée #V3V, ^ l«a 
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de mélanges distribués en treize livres; 
ohaqae livre sabdivisé en chapitres qni se 
rapportent à peu prés an même objet. Voioi 
le sujet de chacun de ces livres : 

L Des avocats. — IL De la récusation 
des juges. — III. De la récusation des 
témoins. — IV. Du témoignage et des autres 
genres de preuves. — V. Des jugements, de 
la chose jugée et de Teflet des sentences. 
— VL Des présents aux juges. — VIL De 
la constitution du Parlement {de Jure sena» 
torio), — VIII. Délits publics et privés, 
et crimes capitaux. — IX. Des interroga- 
toires et de la question. — X. Des diverses 
peines et supplices. — XL De la publication 
des sentences capitales et du délai qu'on 
doit mettre à les exécuter. — XIL De la 
prescription en matière criminelle. — XTTL 
De la dégradation des prêtres, des chevaliers, 
et autres. 

Outre le titre du volume, la table des 
chapitres et Textcait du privilège, les 
feuillets liminaires contiennent d'abord 
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l'épltre dédicatoire de Jea& de Longle au 
Parlement de Bretagne, pois tonte nne série 
de pièces latines en llioiimear du Irne et de 
son antenr, émanant de magistrats de di- 
yerses robes et de quelques avocats» savoir : 
lo une épître en prose de Nicolas Alixanfc, 
président an Parlement de Bretagne ; 2f* une 
seconde épttre en prose et nne pièce de vers 
de Gni de Lesrat, conseiller en la même 
cour; 30 deux pièces de vers d'un antre 
conseiller» Jean Huby» de Vannes; 4l\ &*, 
6®, 7«, sniyent quatre avocats avec quatre 
pièces de vers, Jules de Guersans, Gui Le 
Meneust, Guillaume de Brenesaj et Jean 
Ygier; puis» 8<^, s'avance majestueusement 
messire Jean Morîn, premier président de 
la Cour des Comptes de Nantes, qui, pour 
soutenir Thonneur de son corps en lace dn 
Parlement, fait assaut d'érudition, de lati- 
nité et de pédantisme avec l'illustre de 
Langle, dans une épltre de 4 pages 1/2 in- 
iolia de 62 ligites chacune en petit carac- 
tère, eaoortée d'irae pièce de vers ; 9* enfin, 
eetto matrcbe triompbAle est dose par 
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Jftoques Ckmneaa, aToeat du rd m Bttle- 
meat de Bretagne^ qui, derrlAre les gros 
iMbiaQIoBs itàé&ê et gonraiés du pvéaKdent 
iCoriii, fait caracoler deux petits pelotons 
de caralerie légère, une éptfcre en prose de 
huit lignes et une épigramme de quatre Ters. 
Cette brièveté révèle en Qonrreaa un 
homme d'esprit : de ce long défilé no» ne 
citerons qne lui, et de lifi quatre lignes 
seulement, deux de prose et denx de Ters. 
En vers, en prose, il n'y a qu'une idée : jouer 
agréablement sur le titre de l'immense 
bouquin de Jean de Langle : <E Otium (lui dit- 
» il en prose) hoc yolumen tuum appellas, 
» quod et aecuratum, eruditum, omnibus 
» utile et pergratum NeffûHwn meiito rocaii 
» poterit. » Bt en rers : 

OfHi non bec sunt, setf yen ifeffoHo; nempe 
Otvâ (pi tefet btte, Otia iraRa leg et. 

Ostfce antithèse entre Otitm et JrêffotUifi^ 
(tàUtt et trarail) est un des thèmes favorlB 
ÛB tOQtf les thuriféraires de de Langle en 
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yers oomme en prose, en français comme 
en latin. Ainsi Jean Huby, dand VÉleçie 
française mise par Ini en tête des Arrêts de 
Noël du Fail et où il fait le triple éloge de 
du Fail, de d'Argentré et de de Langle, dit 
de ce dernier : 

Heareax Tieillard, de qui Yocieuse fieillesse 
Faict de honte rougir rorgueilleose jeunesse, 
Et qai, par son Loisir se montre plus vaillant 
Que ne font quelques uns tour et nuict travaillant. 

On comprend peu aujonrdliai tous ces 
éloges prodigués à de Langle : l'emploi de 
la langue latine et Tabas de Téradition 
classique exerçaient une véritable fasci- 
nation sur les lettrés d'alors. En vain avons- 
nous tâché de nous associer, fû.t-cé de loin, 
k leurs sentiments; nous avons pris VOtium 
par tous les bouts, il nous a toujours semblé 
fastidieux, — sauf en quelques pages trop 
rares, où l'auteur, s'arrachant av^c regret 
à la a docte antiquité, j> daigne nous conter 
quelques anecdotes, quelques traits des 
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Il ■ ■ ... 

IBGBIltB 6t â6S ifistllftttotiB de Ift Breti^B6) 
nous citer quelques noms, quelques person- 
nages de ses contemporains, nous fournir 
en un mot — à trop petite dose — des 
notions virantes et originales, en place de 
la vieille chanson gréco-latine qu*â répète 
partout idlleura en perroquet savant. 

Feu M. Boparts ^ si regretté et si regret- 
table, — s'emparant de ces notions trop 
clair-semées, y joignant pas mal d'extraits 
des regislres du Parlement et en outre 
beaucoup du sien, a trouvé moyen d'écrire 
sur r Otiwn une étude des plus intéressantes. 
C'est là, plutôt que dans l'original, qu'il 
convient de faire connaissance avec le livre 
de Jean de Langle. Le travail de M. Reparte 
se trouve dans les Mémoires de la Classe 
d'archéologie de l'Association bretonne, au 
compte-rendu du Congrès de Vitré de 1876, 
pp. 159 à 229. 

Xn 1578, Piem Le Blet Wit^ à Benaes 
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un autre oaTiage asses singnlier, dont yoid 
le titre complet : 

Le II Demosterion || de Roch le 

BaILLIF II EdELPHE MEDECIN H SPA- 

GiRiG. Il Auquel sont contenuz || 
Trois cens Aphorismes Latins et 
François. \\ Sommaire véritable de 
la Médecine Paracelsique, || extraicte 
de luy en la plus part, par ledict 
Baillif. Il Le Sommaire duquel se 
trouuera au fueillet suyuant. || 

A Rennes, || Pour Pierre le Bret mar- 
chant Libraire, demeurant || audict 
lieu près la porte S. Michel. || 1578. || 
Auec priuilege du Roy. 

Entre Tadresse (A Bennbs, etc.) et le 
titre proprement dit se troure^ la marque 
de Pierre Le Bret, une ancre dans un mé- 
daillon ovale fort simple, avec la dense 
Ifeojruitmipero; Silyestre Ta donnée dans 
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ses Marque» typographiques sons le n^ 743. 
Ce yolume est d'un format assez rare à 
cette époque : une sorte de grand in-8® dont 
le texte a de hauteur 160 millimètres, de 
largeur 83, et dont certains exemplaires 
mesurent, avec les marges, 196 millim. de 
haut sur 126 de large. 

Les Aphoriimee latins sont imprimés en 
italique du corps, dit gros-romain, qui fait 
23 ou 24 lignes à la page. Tout le reste du 
Hyre, en romain dit saint-augustin, a des 
pages de 31 lignes, quelquefois de 32. 

Le Tolmne se compose de 190 pages régu- 
lièrement chiffrées ; de 8 feuillets liminaires 
non chifirés contenant, outre le titre et le 
priyilège, une table sommaire, une pièce de 
yers, une préface, sur laquelle nous aurons 
à revenir ; et enfin de deux tableaux plies, 
placés à la fin, que le sommaire appelle 
a deux tables, ryne céleste contenant le 
» temps auquel on doit prendre les mala- 
9 dies capitales en cure; la seconde, les 
» noms, degrez et doses des remèdes yniuer- 
sels. :d Ces tableaux manquent sonrent, ce 
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qui a fait hésiter les bibliographes sur le 
nom de rimpiimeor, Pierre Le Bret n^ôtant 
certainement que Téditevr. Mais au bas da 
second de ces tableaux se tioaTe cette men- 
tion : 

Excudebat lui. Closeus Typographus 
Rhed. 1578. 

G*est-èrdire : « Imprimé par Jnlien da 
Clos, imprimeur à Bennes, en 1678. ]» G*est 
donc là très-certainement un produit de 
rezcèllent et fécond atelier de da Clos, qui 
exerça Tart typographique i Bennes de 1661 
à 1684, quoique la plus ancienne impres- 
sion de lui venue jusqu'à nous remonte seu- 
lement à 1668. La comparaison des lettres 
ornées et des fleurons employés dans le 
JDemosterion avec ceux des antres produc- 
tions de du dos, oonfirme pleinement cette 
attribution. 

Le titre de Touyrage semble un peu énig» 
matiqae. Sous ce nom de Demoitêtiot^ Boch 
Le "Ra^^nî^ ^ AwfATt^n nnMiia* ime lûrttt 
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d'abrégé de la médecine paracelsique ou 
spagirique, à l'usage du peuple (5;5ftoç) ou 
du vulgaire. On sait que le Suisse Bombast 
de Hohenheim (1), après avoir rejeté ce 
nom trop helvétique pour prendre le nom 
hellénique et doux-coulant de Paracelse, 
tenta de telles Innovations dans la science 
médicale que lui et^son école en vinrent, 
sinon à opposer sa doctrine à celle d'Hippo- 
crate, du moins à l'en distinguer nettement 
en la qualifiant de médecine spagiriqne. 
Paracelse ^gpelait spagiHe la science des 
transmutations métalliques, nommée avant 
lui chimie ou alchimie. Le but de l'alchimie 
était de trouver une substance propre à 
réduire en or tous les métaux ; au cours de 
cette vaine poursuite, on avait, sans les 
chercher, découvert beaucoup « d'eaux, 
]> d'huyles, de baulmes, d'essences profi- 
D tables pour l'entretien et conservation de 
» la santé de l'homme. )) La médecine 
hippocratique les repoussait, Paracelse en 
recommanda et en répandit l'usage. De 

(1) Né h Kinsiedebi en U08, mort en 154L 
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pins, dit M. Littré, a il prétendit expliquer 
2> les changements qni 8*opèrent dans le 
]> corps humain en santé et en maladie, 
D comme les chimistes de son temps ezpli- 
:d quaient ceux du règne inorganique. 2> 
Quant au mot spagirie, il fut inventé par 
Paracelse, mais (comme l'explique en un de 
ses écrits (1) Boch Le Baillif) il est fait de 

deux -verbes grecs — (rirâv, tirer, extraire, 
séparer, et àyeijsctv, assembler, — dont la 
réunion indique les deux fonctions, les deux 
essentielleB opérations de la chfmie. 

Outre ce manuel de la médecine spagi- 
rique — où l'on trouTe çà et lÀ des traits 
curieux, — le volume de Boch Le Baillif 
renferme une partie qui intéresse spéciale- 
ment la Bretagne et se trouve séparée du 
reste par un titre particulier, occupant toute 
la p. 161, ainsi conçu : 

Petit traite || de LÂMnQViTE |) et 

(1) Sommaire ieffenee de Roc le Baittif aux 
demandes des docteurs et faculté de ntedecme de 
Paris, 1570, in**8»f L im v>. 
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8IN0VLARITES || DE BRETAGNE ARMO- 

RIQVE. Il En laquelle se trouue bains 
curana la Ie-|| prcy Podagre, Hydra- 
pisie, Paralisie, \\ vlceres, 8c autres 
maladies. \\ Par || Roch le Baillif, 
Edelphe , Medicin , jj natif de 
Fallaize. || 

Ifo8 kaïntaù non Skrtara, nêo syd&ra OœU : 
Spirituê in noMs qui viget iHafooit. 

M, D. Lxxvn. 

Oe ptéte&da Traité den âingularUés da la 
BreUgne m borne àrindicatioii de qoélquet 
curiosités natoreUes (pierres mâclées) et 49 
quelques sources d'eaux minérales aux 
environs du ch&teau des Salles, en Peiret (1) 
ayeo force explications cbimiques, minéraio* 
giqofig et Biâdicalee, le toat précédé d'un 



(I) AiijouM'lHii eommune da etnton de Gouareo, 
arrond. de Loudéae, départ, des GôteHortf oïd. 
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exposé des origines annonçâmes, qni, pour 
être snccinct (cinq on six pages), n'en est 
pas moins assez nenf et sortoat fort peu 
connn : on ne Ta cité nulle part, il mériterait 
de l'être, nous le résumons en quelques 
lignes. 

Bien entendu, les Bretons armoricains 
descendent des Troyens, mais par une Yoie 
jusque-là insoupçonnée. Hector, entre autres 
enfants, eut quatre fils : Tnrcus, père des 
Turcs; Francus, auteur des Francs et des 
Gaulois ; Parides, fondateur de Paris ; Enea, 
dont le fils Armoretts reçut en partage « le 
7> pays désert qu'il nomma de son nom Ar- 
it morique et peupla de ses Dardaniens ou 
]> Troyens. Iceluy Armoreus, homme de 
3> grand sçauoir et aymant la méditation et 
» spéculation de l'astrologie, eut ûIb et filles 
]> et entre autres yn nommé Mnhany lequel 
» surpassa Armoreus son père en astrologie 
» et en toute doctrine, et a esté le commen- 
» cernent de ceste tant ancienne maison de 
)) Bohan, de laquelle la source ne se trouve 
)) autrement. j> 
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Le Baillif prétend ayoir o: recueilly d cette 
histoire des origines de l'Armorique a: en vne 
]» vieille lame de cnyure encor à demy dorée, 
]> escriptesurrantiqnité, qui me fut donnée 
]D (dit-il) parynyieil prebstre près Tabbaye 
» de Bonrepos, comme i'estois à la recherche 
» des singularitez d'icelle proTince (1).» Le 
Baillif était alors attaché à la maison de 
Bohan, médecin de Louis de Bohan, prince 
de Quémené, auquel il dédie le JDemoit' 
terion : cette circonstance nous révèle, bien 
mieux que la prétendue lame, d'où vient en 
réalité tout ce système, imaginé pour la plus 
grande gloire de la maison de Bohan. 

Un mot seulement sur Tauteur. Né à 
Falaise vers 1540, et mort à Paris en 
1606 avec le titre de premier médecin du 
loi, Boch le Baillif 8*ome assez souvent du 
titre de «seigneur de la Bivière (2),3> et 



(1) Demoiterion, pp. 166-169/ 

(S) La dernière ligne dayolume que nons examinons 
porte : < Fin du labeur demosteric du Sieur de ta 
RiuierCf medicin. > 
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plut Tolontlen encore de celui à^IkUlphe, 
ou Bayant pronostiquenr (1). C^était nn ain* 
gntier amalgame de science et de charlata» 
nisme, de bonne foi, de hâblerie et d*intrigae, 
Konnand mâtiné de Gascon, habile Bortont 
à 8*infiinner, à se vanter, À se faire prendre 
au sérieux, non pas seulement par des granda 
seigneurs souvent aisés à duper, mais même 
par des hommes d'esprit, de valeur, d'intel- 
ligence et de vraie science, comme, par 
exemple, Bertrand d'Argentré et Noël du 
Fail, dont le Dttnuuterion constate les bonnes 
relations avec son auteur. 

Le second des tableaux joints à ce volume, 
celui qui contient aies noms, degrez et dozes 
» des remèdes vniuerielê, d est dédié à 
d*Argentré par une petite épltre latine qui 
montre en ce grand magistrat un adepte 
de la médecine spagirique, et qu'on peut 
traduire ainsi : 



(1) Lui-même traduit ainsi té mot dans son 
DemosterUm (p. 181) : < Bdêlpkui est qui ioita 
natoram elementi pronosticat. > 
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a Ail très-soffe et trèi^quitdble juge et 
très 'Savant personnage Bertrand d'Ar' 
gentré, sénéchal de Hennés, EooK Le Ba&lUf 
Bdelphe, Médecin. 

n G'eât en votre oonBidéTation, Monsieur, 
» que j*ai dressé ces tables contenant nne 
» description exacte et complète de la cM- 
D Tomancîe céleste et de ses degrés, de la 
)» physiologie» d% l'hygiène, de la pathologie, 
» de la séméiotiqae et de la thérapeutique, 
]> et où TOUS troayerez des remèdes certains 
3) contre toutes les maladies, sauf la fureur 
9 divine. Le tout recueilli et vérifié par moi, 
» non sans grande fatigue et expérience, 
» dans les très-doctes travaux d'Hippocrate, 
» d'Antiochus de Césène, de Ptolomée, de 
:d Faracelse, le roi de la médecine, et de 
» Cardan. Adieu, tenez'>vous en prospérité 
B et en santé* Ecrit le 14 des Calendes 
» d'août (19 juillet) 1677. » 

Pour du Fail, c'est mieux encore : il a 
écrit lui-même la préface du Bemosterion 
adressée Au leoteiir. H est vrai qu'il ne l'a 
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Bîgnée ni de son nom ni de ses yéritables 
initiales ; sa paternité n'en ressort pas moins, 
très-évidente, de la comparaison de cette 
préface ayec quantité de passages de VEw 
trapeU Ce rapprochement serait cnrieux, 
mais prendrait ici trop de place. Bornons- 
nous à dire que cette préface, écrite d'un 
style nerveux, agile, pittoresque, familier à 
du Faii, vaut dix fois à elle seule le reste 
du lirre. Nous nous tenons à quatre pour 
n'en rien citer. Quelque jour, nous nous 
revengerons de cette contrainte. 

§8 

En 1679, Julien du Clos revint à la juris- 
prudence et fit sortir de ses presses l'ouvrage 
suivant : 

Mémoires || recveillis et || extraigts 

DES II PLVS NOTABLES ET || SoUm^ 

nels Arrests du Parlement || de 
Bretagrie.WDiuisez entrais Hures. \\ 
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Le premier contient les Arrestz 
donnez en l'Audience. |1 Le second 
ceux des Chambres, [[ Le tier les 
Meslanges. 

' A Rennes, Il De V Imprimerie de Itxlien 
du Cioslmprimeur du Roy. || M. D. 
LXXIX. Il Avec privilège. 

Entre le titre proprement dit et Tadresse 
de l'imprimeur est gravée la marque de ce 
dernier. Dans quelques exemplaires cette 
marque est remplacée par un fleuron de 
même grandeur, bien plus curieux. C'est un 
médaillon ovale, au centre duquel un hé- 
risson de belle taille met en fuite des chiens 
qui se sauvent en aboyant; autour du 
médaillon cette devise : Latbantes vib- 
TVTB FYGAT. Au bas du médaillon l'écusson 
des du Fail, écartelé d'argent et de sable, 
sommé d'un heaume ayant pour cimier un 
petit hérisson. 

C'est là la marque personnelle de l'auteur, 
^ocl du Fail, qui prenait habituellement le 
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titre de siear de la Hèristaye (1), comme 
le proTiTei entre autres, une petite pièce de 
vers latins imprimée au yerso du feuillet 
de titre du Tolume que nous examinons, 
et qui est adressée Ad Nataîium du IhU 
Vir, Noh, et Clar, J>, de la Herissaye où i» 
Senatu Britannia CeUioœ OontUiariwn, 

Ce recueil d'arrêts est un yolume in-folio, 
dont le texte a de hauteur 214 millimètres 
sur 125 de largeur. Ayec ses marges, un 
exemplaire que nous possédons, un pen 
rogné, est haut de 260 millimètres et large 
de 169. 

Le volume se compose de 268 feuillets 
ainsi partagés : 

!• — 12 fE. linùi^ires en deux cahiers, 
(a — de 8 ff ., et e — de 4). 

2« — 246 fE. contenant le corps de TouTrage 
divisé en trois livres et chifEré par page 
de 1 à 484, parce qu*il y a en tête des livres 
II et m un certain nombre de feuillets 

(1) Terre située en la commane de Plenmeleae, 
canton de Bedée, arrondissement de Hontfort, dép. 
d*Ule-e(-VUaine. 
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contenant dee ayevtiflâemeatB et des pièces 
de TerS| lesquels^ ne sont point chifirés» Ces 
246 tL forment 43 cahiers signés A -2 
et a -s, pins, entre les cahiers e et f (au 
commencement du livre III) un cahier 
intercalaire de 4 £ signé seulement S ij 
au 2* feuillet. ^ De ces 43 cahiersi deux 
(le cahier intercalaire et le cahier B) ont 
chacun 4 ft, ; deux autres (S et s) n'en ont que 
2 chacun ; les 39 autres en ont chacun 6. 

3*^ — 10 fi. non chiffrés, à la fin, contenant 
la table imprimée sur trois colonnes, divisée 
en deux cahiers, signés t et v, celui-ci de 
4 tLf l'autre de 6. 

Le texte de l'ouvrage, imprimé en romain 
(du caractère dit saint-augustin) a par page 
44 lignes. Les épîtres dédicatoires du premier 
et du second livre et quelques pièces de vers 
qui s'y rattachent sont en italique d'un corps 
plus gros que le texte de l'ouvrage, et qui ne 
donne à la page que 34 lignes^ 

Le titre du volume, cité plus haut, indique 
& la fois la division de l'ouvrage et la mé- 
thode de l'auteoi. Du Fail ne s'est point 
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borné à choisir dans rimmense collection dn 
Parlement un certain nombre d*arrèts, à les 
transcrire et à les faire imprimer. Il ne copie 
pas, il expose et il résume. Il fixe d*abord 
nettement le point en litige, analyse les 
prétentions et les moyens des parties, snit 
la canse de juridiction en juridiction jusqu'à 
Tarrèt final. Habituellement il est bref, se 
réduisant parfois à trois lignes, mais quand 
la clarté Tezige, s'étendant jusqu'à deux 
ou trois pages. Car sa premièrerègle est d'être 
clair, mérite auquel il unit souVent une 
concision pittoresque où se traiiit l'art du 
conteur ; yoir, entr'autres, à la page 78 de 
son liyre, le petit tableau d'un ménage du 
XYI* siècle troublé par les dissensions reli- 
gieuses, le mari catholique, la femme 
huguenote. 

n 7 a mieux. Ce grave jurisconsulte, 
doublé d'un écrivain fort piquant, fort érudit, 
ne s'est-il pas avisé de citer comme autorités 
de jurisprudence les romans de la Table- 
Bonde 7 A la fin de la table très-bien faite de 
son recueil, pour expliquer l'ancienne sîgni- 
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fication du mot valet cité dans l*im des 
arrêts (p. 136), il fait cette note : 

(( l'ay bien vouln rapporter ici ce que i-ay 
leu dans vn vieil liure romant escrit & la 
main dès Tan 717, appelle la Conqueste du 
Sainct Chreal^ que le seigneur du Bordage 
m'a preste : o: Or dit Ij comptes qae tant 
» a esté Lancelot en la garde à la dame 
p del Lac que bien est en Taage de 18 ans ; 
)) si est si bianx vallets que pour nayant 
X) quist Ten nul plus bel en nulle terre. Si 
j> fut grand et corsuz, et la dame qui le 
i> norrissoit voit bien qu'il est désormais 
» temps & raison qu'il reçoiue l'ordre de 
x> cheualerie, & si plus l'en delayoit ce seroit 
)) pechiers & dolors. . . Lors s'en tourna ly 
a vallets &... fut vestuz d'vn blanchet 
)> breton qui moût fut buens. La dame abat 
T> sa guimple deuant sa boche, si salue ly 
» roys (Artur) : Vos requiers-ie donc (dit- 
» elle) que vos ces miens vallets qui est cy 
» me fadez cheualier. » 

Le volume même sur lequel du Fail copiait 



80 AHUUIVJB UU 



cette eitatiaii existe encore à la bibliothèque 
de BenneSf sons le n* li8 du CSatalogae im* 
primé; il ne date point pour sa rédaction 
de 717, comme le croyait da FaQ, abusé par 
certaines apparences ; mais c*est nn grand 
manuscrit du XIII* siècle, en vélin, sur trois 
colonnes, Ton des beaux en ce genre qu'on 
puisse voir (1). 

L*antique coutumier de Bretagne, datant 
au moins du XIV* siècle, avait été réformé 
en 1639, dans le but philanthropique d'abré- 
ger la procédure et de diminuer le nombre 
des procès : depuis lors ils furent plus nom- 
breux, plus interminables que jamais. Aussi 
songea-t-on bientôt à une nouvelle réforme. 
Le roi l'ordonna, nomma pour y présider des 
Gommissaîres par lettres du 12 mai 1676. 
Diverses circonstances ayant amené des 

, (1) Il porte, sur la feuille de (farde, une note auto- 
graphe de Noël du Fail, datée de 1578, et plus tard 
il a appartenu ail célèbre Jurisconsulte Pierre Hévin. 
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délais, on alla de remise en remise jnsqn'en 
ayril 1580. Bans ce mois et le suivant, la 
Ck)ntnme fut enfin examinée, réformée avec 
le conconrs des États qui tenaient à Rennes, 
et le texte définitif, fixant la législation cou- 
tumière de notre province telle qn*elle resta 
jasqa*en 1789, fut lu, approuvé et promulgué 
dans rassemblée solennelle des iltats de 
Bretagne séant à Ploërmelen octobre 1580. 
L*année suivante, Julien du Clos publia le 
texte de cette réformation sous ce titre ; 

COVSTVMES GE*|| NERALES DES PAYS ET || 
DUCHE DE BRETAGNE. || NoUUelle- 

ment reformées & rédigées par 
escrit,|| parles Commissaires du Roy, 
& les de- Il puiez des Estais dudil 
pays. Il Et depuis leuës & publiées 
en la ville de Ploërmel^ en || la 
congrégation & assemblée générale 
des gens desdits \\ trois EstatSy au 
mois d'Octobre^ i580, \\ Auec les 
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vsances particulières . d'aucunes 
villes et lieux dudit pais. || 

Â Rennes, || Par lulien du Clos, Im- 
primeur du Roy. Il 

M, D. LXXXI. 

Auec priuilege de Sa Maiesté. 

An-desBus de Tadresse est la marque de 
du Clos. 

Le Yolnine, petit In-folîo, se compose de 
22 feuillets liminaires non chifErés, de 208 
pages chiffrées contenant le texte de la 
Nouvelle Coutume^ et de 112 pages chiffrées 
reproduisant le Procès-verbal officiel de la 
réformatîon. 

Le 1«' feuillet liminaire porte au recto le 
titre, au verso l'extrait du privilège; le 
2* feuillet liminaire contient le <i Sommaire 
des titres j> de la Coutume, et les 20 autres 
une table analytique et alphabétique sur 
laquelle nous reviendrons. Ces 20 ff. sont 
partagés en 5 cahiers de 4 ff, chacun, signés 
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a, e, i, 0| Q. — Les 208 pp. du texte de la 
Omtvme forment 17 cahiers signés A-B, 
tous de 6 fLf sauf le dernier qui en a 8. — 
Les 11.2 pages du Prooès-verhal sont réparties 
en 10 cahiers signés A-E, les 8 premiers de 
6 ff., les deux derniers (I et E) de 4 chacun. 

Nous avons sons les yeux nn exem- 
plaire (1) qui semble n*aToir pas été rogné; 
il mesure avec ses marges 276 millimètres 
de hauteur sur 176 de large. Bans la partie qui 
contient la Coutume, la hauteur du texte 
est de 187 millimètres, sa largeur de lll* 
Dans le reste du Yolume (table et procès- 
Terbal) le texte a de largeur 113 millim. 
et de hauteur 193. 

La Coutume est imprimée arec grand soin 
en un beau gros caractère romain (petite 
parangon) haut de 3 millimètres et qui fait 
29 lignes à la page ; les marges sont fort 
belles. Le Frocès-yerbal en caractère de 



(1) Faisant partie de la bibliothèque de M^» Les- 
baopin, k Rennes; il atait appartenu anciennement 
k plutieais générations de la famille Rallier. 
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2 millimètres (Bain^angastân) a par page 
40 lignes, et la table, imprimée sor 8 colomies 
en petit^tezte d*nn miUhnètre, 58 lignes par 
colonne. 

Gette table, qni maaqne àplnsienrs exem- 
plaires (entre autres, à celai de la biblio- 
thèque de Bennes), est un trayail très-bien 
fait, très-considérable, nne analyse complète 
de la Ck)atnme par ordre alphabétique ; elle 
a pour auteur Koël du FaQ, qui Ta signée 
de son anagramme bien connu : Lb fol n'a 

Outre le pritilége royal dont il était 
depuis longtemps inresti pour Timpressîon 
des Coutumes et Ordonnances concernant 
la proTince, du Clos ayait obtenu, croyons- 
nous, pour la Coutume réformée un prîti* 
lége spécial du Parlement H derait donc 
se croire sur oe point à l'abri de tonte 
diflSculté et de toute contestation. 

Cependant il fut troublé dans Tezercice 
de son privilège par un libraire de Paris, 
Jacques du Puys, qui, cette même année 
1581, pubtUA la môme Goutnma réformée 
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en un petit billot, fotmat in-16 carte, où Jl 
ajouta à la fin la table de Noël dn Fail, qui 
certainement ne Payait pas faite pour Ini 
En tète de ce volume, sur la page qui piér 
cède celle où* commence le texte de la 
Coutume, se trouye un extrait du privilège 
portant que, par lettres-patentes du 26 arril 
1580, le roi <e a permis à Jacques du Puis, 
libraire juré en l'université de Paris, de faire 
imprimer toutes les Coustumes générales de 
France, tant en grands volumes que en 
petits... et mesmes celles de Bretagne non- 
nellement reformées par les Etats du pays, 
et défenseà à tous autres libraires et impri- 
meurs de faire imprimeylesdites Coustumes 
sans le consentement dudit du Puys, etc. i> 
Et au-dessous, un second extrait ajoute : 
<K Et par autres lettres du 6 juillet 1681, 
données à Saint-Maur des Fossés, après 
avoir veu la requeste présentée par ledit 
du Puys, remontrant que par un BubtU 
moyen un certain imprimeur de Bennes 
nommé Julien du Clos auroit trouvé moyen 
d'avoir les susdites Coustumes nouvellement 
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reformées et fait imprimer et prétend em- 
pescher ledit du Pays : à ces causes (dit le 
roi) ayons de rechef permis andit du Pays 
de imprimer ou faire imprimer ainsi que 
bon lai semblera, et défenses audit JaHen 
du Clos de n*empescher ledit suppliant, 
comme plus à plain appert k est déclaré 
èsdites lettres (1). 7> 

n y a ici certains points difficiles à expli- 
quer, par exemple, comment le roi avait 
donné dès le 26 ayril 1580 à Jacques du 
Puys le privilège d'imprimer les Coutumes 
de Bretagne <c nouvellement réformées, d 
lesquelles en réalité ne Tétaient pas encore, 
n est vrai que cette réformation ayant été 
ordonnée depuis cinq ans, on pouvait à 
Paris la croire faite. 

Du conflit des privilèges obtenus presque 
en même temps par du Clos et du Puys il 
résulta que ces deux imprimeurs continuèrent 

(1) Nous devons la communication de ces curieux 
extraits à Tobligeance de M. Gaultier du Mottay, 
possesseur du volume où ils se trouvent et qui es 
peu commua. 
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â*éditer conciuremmentla Goatmne de Bre* 
tagne : dans sa Biblicthèqne de Juri*" 
prudence hretonne^ M. Corbière mentionne 
une seconde édition de cette Coutume publiée 
par du Clos en 1681 dans le format in-8^ et 
deux autres en 1682, l*nne in-8<>, Tautre 
in-folio (1). Nous n*aYons pas jusqu^id ien« 
contré ces éditions. 

§10 

Pour permettre de saisir plus aiâément Tim- 
portance de Tatelier de Julien du Clos, nous 
donnons la liste chronologique des im- 
pressions que nous sayons en être sorties, 
mais cette liste doit être loin d'en com- 
prendre tous les produits. 

Impressions de Julien du Clos 

1668 — Ckmmentaire sur les trois premiers 



(1) Voir Ropartz, Études sur quelques ouvrages 
reres mpri$ités m Bretagne au XYU* sUcie, p. 947. 
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titres de la Coutume de Bretagne, par 
Bertrand d'Aigentré, in-4^ 

1670 — Admi sur le partage des nobles, 
par le même, m-iP. 

1670 — Édit de paei/ioation, in-S*. 

1670 -r- Coutume de Bretagne (de 1639), 
in-é». 

1670 — Ordonnanoes royaum, édUs et 
déclarations enregistrées au Parlement de 
Bretagne, ete., m-4», 

1671 — Coutume de Bretagne, iii-4*. 
1674 — Co^sbume de Bretagne, suivie des 

ordonnanoes royaum, édits, déclarations, eto^ 
m-8». 

1676-* Commentaire sur le titre des appro* 
prianoes, bannies et prescriptions, par Bet^ 
trand d'Argentré, in-folio. 

1677 — Le Comète du 10 novembre 1677, 
par Boch le BallUf , in-4<>. 

1677 — Otium Semestre de Jean de 
Langle, in*folio. 

1678 — Demosterion de Boch le Baillif, 
gr. in-8^ 

1679 -r-^ Mémoires des plus notables arrêts 
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du Parlement de Bretagne par Koël da FaU, 
petit in-folio. 

1681 — Coutume de Bretagne riformée 
en 1580, petit in-folio. 

1581 — La mime, in-8«. 

1582— La même^ deux éditions, l^nne in*8®, 
Vantre in-folio. 

Passé 1562, on ne trouve plus d^mpression 
de da Qo8. On rencontre encore son n/om 
en 1584 dans les registres du Parlement: 
c'est là, à notre connaissance, la dernière 
mention de cet imprimenr. 
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2« Le tezte-de la Coutume et des UJtements 
lempllssant 220 pages chifErées ou 110 ff. 
divisés en 14 cahiers signés A-O, tous de 8 ff., 
sauf le dernier de 6 seulement ; 

3<> Le Procès-verbal de la réformation de 
la Contame, de 68 ff . non chiffirés, divisés en 
9 cahiers signés a-i, le dernier de 4 ff., les 
autres de Ô ; 

4P Les Privilèges^ frcmchises «J* libertés 
' du pays et duché de Bretagne^ 28 ff. non 
chifErés en 4 cahiers signés A-D, de 8 &, 
chacun, sauf le dernier de 4 ff. 

Le texte de la Coutum-Cf imprimé dans le. 
caractère dit saint-augustin, a 28 lignes à la 
page; le Procès-verbal j en petit-texte, a 
38 lignes à la page ; et les PrvoiUgeSi en 
petit-romain, 31 l^es. 

Le tirage, en général trop chargé d*encre, 
donne des traits épais et çà et lÀ des 
bavures. Toutefois les caractères employés 
valent mieux, sont d'aspect beaucoup moins 
lourd que ceux employés par des Marests 
dans ses impressions nantaises. 

Il y a lieu de croire quil avait, à BenneB» 
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hérité en tout ou en partie de Patelier typo- 
graphique de Julien du Clos. U a gardé la 
marque de celui-ci, le vase antique flam- 
boyant entouré de la devise grecque : 
AâMIIEITE KAIEITE; cette marque, aveo 
un encadrement plus simple que celui de 
du Clos, se retrouve gravée sur le titre de 
la Chvtume de Nicolas des Marestz. 

Nous avons aussi relevé dans ce volume 
un fleuron (tête de page) et une dizaine de 
lettres ornées qui se retrouvent exactement 
dans les impressions de du Clos. 
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XIX 
Pierra BAIITBX. et Biaise PBTRâilZi 

Nicolas des Karests quitta pnrobablement 
Bennes dés 1688 et céda son atelier à Bretel 
et à Petrail, car on tronve aussi des lettres 
ornées et des fleurons de Jnlien du Clos dons 
le missel de Bennes qu'ils imprimèrent cette 
année même et dont voici le titre (ronge et 
noir) : 

MiSSALE II mSIGNIS ECCLESLE || RhE- 
PONENSIS RESTI- || TVTVM ET £HEN-|| 

DATVM. Il R. IN Chmsto Patris D. || 
iEMARi Henneqyin Rhedonensts 
Episcopi II iussu & Capituli eius-' 
dem Ecclesiœ con- \\ sensu editum. 

Rhedonis II Apud Petrum Bretellvh 



BIBLIOPHILE BBETON. 65 

iuxta forum iudiciale, pr6pë||portam 
D. Michaêlis commorantem. 

M. D. Lxxxvm. 

GvM Priyilegio Régis 

In-folio, lettre ronde, texte à 2 colonnes 
(encadré d'un double filet) haut de 299 milli- 
mètres, large de 178. L'exemplaire de la 
bibliothèque du gAnd Séminaire de Rennes 
(n* 7908), a de hauteur, avec les marges, 
360 millimètres et 230 de largeur. — Les 
armes de Tévèque Aimar Henncquin sont 
gravées sur le titre, au-dessus de Tadresse 
de l'imprimeur. 

Ce volume, composé de 344 ff., se divise 
tjpographiquement en trois parties : 

1** Les pièces liminaires, occupant 18 tL non 
chiffrés, en 8 cahiers signés a (de 8 ff.), 
e (de 6 ff.), i (de 4) ; 

2° Le propre du temps, l'ordinaire de 1a 
messe, les préfaces, le canon, le propre des 
saints, remplissant 262 ff. chifErés, répartis 
en 44 cahiers signés A-Z et Aa-Zx, tous de 
6 ff., sauf le dernier qui est de 4; 
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3® Le commun des eaints, les messes 
TotîTes et les messes des morts, les béné- 
dictions et ondsons diverses, le tont en 
64 ff. (dont les 07 premiers sont chiffrés), 
divisés en 11 cahiers signés arl, tons de 6 ff., 
sauf le cahier k qni n'en a que 4. 

Le corps de TouTrage, imprimé en ronge 
et noir, en petit-parangon de 3 millim. de 
hantenr, a par page, ou ^ntôt par colonne, 
42 lignes; le caractère du canon (tris* 
mégiste) mesure 6 millimètres de hantenr. 

Les pièces liminaires comprennent, outre 
le titre du volume, la préface de cette édition 
dn missel, le privilège du roi, le calendrier, 
les instructions et rubriques générales pour 
la messe, les prières avant et après la messe. 

La préface est de Tévèque lui-même et 
ainsi intitulée : JSmanu Hennequmy Dei 
et Sanota Sedis apostolicœ gratta RkeéUh 
n&nsis Episeopu», ad dervm JRhâdonentem, 
Dans ce morceau, daté de Bennes, 16 août 
1588, le prélat expose les motifs, les condi- 
tions, les modifications de cette édition 
nouvelle du Missel de Rennes, réformé 
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diaprés lea prescriptioiis du concile de Trente. 
H exprime qùélqne sympathie pour les 
proses des saints et snrtout des saints locanxi 
si nombrenses dans les anciens missels, si 
rares dçpnis la réforme dn concile de Trente; 
mais malgré cette sympathie, il n*en garde 
que doue, dont ime seule en Thonnenr 
d^on saint breton, la prose de saint Melaine, 
Le texte du privilège, placé an yerso du 
8« 1 liminaire, est bon àreprodtdre : 

« EestraU du pHMege dm Bof, 

s> Le Boy en son Ck>nseil (inclinant à la 
prieie et reqneste de Benerend Père en 
Dieu Messire iSmar Henneqnin Kuesqne 
de Bennes) a donné & octroyé à Pierre 
Bretelf marchand Libraire, k Blaiee Pe* 
trail^ Imprimeurs à Bennes, priuilege pour 
dix ans d'imprimer ou faire imprimer les 
Breuiaires, Messels, Manuels k autres Linros 
nécessaires seruans seulement à la célébra- 
tion du seruice Diuin, receuz et corriges par 
ledict & Euesqne de Bennes U autres no- 
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tables & Bçanaos persoimages par lay choisis. 
Auec defienses à tons maichans, Libraires, 
Imprimeois Se tous autres, de non imprimer 
on faire imprimer lesdicts Linres (pendant 
ledict terme de dix ans) sans le ccf^isente* 
ment desdicts firetel & Petrail, sur peine 
de confiscation desdicts Linres & d'amende 
arbitraire, ainsi qu'il est plus amplement 
contenu audict Priuilege. Donné à Paris le 
septiesme Feurier, l'an de grâce mil cinq 
cens quatre vingts huit. ^ 

T> Par le B07 en son Conseil, 

Signé De Nbvpvillb. » 

Le Biaise Petrail, ici mentionné comme 
imprimeur à Bennes en 1588, est le même 
qui imprimait & Nantes, en 1585, la CJosmopée 
du frère Jacques de Sainte-Marie , cordelier 
d'Ancenis, livre dont nous avons parlé 
ailleurs (1). 

Les a: notables et sçavans personnages ]> 
choisis par l'évèque pour diriger, réviser et 

(1) Archives du Bibliophile Breton^ I, pp. 1 k 10. 
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eoRiger cetlie édition dti ndutA îetmals 
étaient trois chindiiies do la cathédrale de 
bennes, François Chatissier) Pierre Ogier, 
Jean Le Prorost, et un chapelain semi- 
prébende de la même église appelé Brice 
Bonttin; Tons quatre furent trés-oontents 
de leur œuvre; au lr« du 18* et dernier 
feuillet liminaire, ils en ont célébré les 
mérites en dix vers latins, dont la conclusion 
«st que tout prêtre qui célèbre la messe avec 
tenr missel doit demander peut eux à Dieu 
i le nectar et l'ambroisie : n 

Er$9 precare Deum, etUhraiM m^ftieria «tumM, 
Det nectar Mbit ambroêiasque da^. 

L'imprimeur, lui aussi, se recommande 
aux prières de ceux qui se serviront de son 
livre, mais il le fait d'un style plus chrétien 
dans le quatrain suivant (2« partie, 1 262 r^) : 

àKaieographuif ifigiii étudié multoque lahore^ 
Quoi manibus tractas ipte putauit oput, 

OlfleU iâoirco tanti non imtnemor etto, 
8ed christo ipsius nomistâfimëepreces. 
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Le typographe ayait nison d'être content 
de son œayre, les caractères employés sont 
beaux et semblent nenfis, le tirage est trè» 
soigné et fort net ; les lettres ornées sont 
fréquentes et él^antes; les grayures sur 
bois, nombreuses anssi, laissent seules à 
désirer, elles semblent tirées sur des 
planches fatigaées généralement par nn 
long nsage. 

n en est deux toutefois que nous signa- 
lerons, parce qn^elles ont dû être gravées 
exprès pour ce livre : Tune, (an f. 6 y« de la 
2* partie) représente la Visitation, et Tantre 
(1 10 r«) la naissance de Notre-Seigneor ; la 
première est marquée de deux lettres B. P., 
initiales de Tun des deux imprimeurs, Biaise 
Petrail, et Tautre des lettres P. B., initiales 
de l'autre imprimeur, Pierre Bretel. Ces 
deux gravures, d'tin style plus rude, plus 
gothique que les autres, sont d'un meilleur 
tirage qui semble fait sur des planches 
neuves, et malgré ce style gothique, 
la Visitation surtout n'est point sans 
mérite. 
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§2 

• En 168&, Pierre firetel publia à Bennes 
un liTie d*an format et d^on genre tout 
antre que le Missel d'Aimar Henneqnin, et 
qui est nne des raretés de la bibUograpliie 
bretonne ; en Toid le titre exact : • 

La II POGONO- Il LOGIE, OV DIS- || COUFS 

facétieux des || Barbes. || Auquel est 
traiciee Voriginej \\ substance j 
différence^ propriété , \\ louange^ 
Se vitupère des Barbes. \\ 

Ry, ov t'en va. 
Sans dol tu régneras 

A Rennes 9 || Pour Pierre Bretel, 
près la court || de Rennes. || 

M.D.LXXXIX. 

AVEC PRrVILEGE. 

In-8<>, lettre ronde; hantenr du texte 
112 millimètrefi^ largenr 61. Le seul exem- 
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plaire que nous ayons tu, très-rogné, est 
avec la marge haut de 127 millimètres, 
et large de 76, 

lie corps de Tonvrage se composede lU S. 
chifbrés de 1 à 114, diTÎsés en 16 cahiert 
signés A-P} tons de 8 £, sanf le dernier qui 
n*en a qae deux. 

En tête, 8 £E. liminaires non chiffrés 
oontiemient le titre, Tépître dédicatoire 
C A hanlt et puissant messire Bené de 
Toumemine, baron de la Hnnaudaye, lieu- 
tenant gênerai au goayemement de Bre- 
taîgne, etc. ; :d nn s Quadfain anaçTiogtigue :d 
qne nous reproduirons tout à l'heure, et enfin 
trois pièces de yen français, une de vers 
latins, une de yers grecs, toutes à la louange 
de Tauteur et de son ouyrage. 

Mais quel est l'auteur? H a caché, on 
si l'on yent, découyert son nom dans le 
Quadram afuignattigue, que voici : 

Rien n'Aura rhomme De seiEnee, 
Encores, poYr Obiect parfAict : 
Gnardast-iL Rondeur & prudeNee, 
M'esMBTifit point ee nplïL sa Sctit 
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Assemblea tontes les lettres capitales do 
ces quatre lignes (on ne peut appeler cela 
des yers) en allant de haut en bas et de 
ganche à droite, et yons en composerez le 
prénom et nom de Bbg^naylt Dobléans, 
dont le titre du yolnme noas offre aussi 
Tanagramme dans ces quatre mots : Sana 
dol tu regneroê, — H est bon d'insister sur 
ce point parce que, Tépître dédicatoire étant 
signée B. D. P., quelques auteurs, entre autres 
M. de Kerdanet dans ses Nctioes mr leê 
écrivaing de Bretagne^ ont interprété ces 
trois lettres par Momivinen De Piri^ quoùd 
elles signlâent en réalité RegnavUt JDorléans 
JPdTiHen, 

Parisien de naissance, ce Dorléans sMtaâi 
acdiïttaté en Bretagne par Faûquisition 
d'une charge de judicature ,* conseiller au 
présidial de Vannes, il professait ayec une 
certaine lùodération les opinions de la Ligue} 
il publia di Vannes même, en 15d7, un traité 
historico-politique, liyre sérieux, intéressant,^ 
SUT lequel nous aurons occasion de reyenir. 
Mais ici, à Bennes, en 1589, la productioa 

3 



J 
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livrée par loi aux presses de Bretél était — 
an moins dans son intention — purement 
facétiense. Beste à voir si cette intention a 
été suivie d'effet, car pour ètte plaisant, non 
pins qne pour être sublime, il ne suffit pas 
de vouloir. Le meilleur moyen de faire 
connaître la Pogonologie, c'est de donner ici 
les titres des vingt chapitres dont elle se 
compose, — d'autant que l'auteur a oublié 
de faire lui-même cette table. 

CShapitre L — a A quelles personnes 
appartient de gosser des barbes. 2> — f. 1. 

IL — <r B'il est permis à ceux qui sont 
cbauues de nature, ou pelez par accident, 
de gosser des barbes. i> — f . 6. 

nL — « Contre les testes chauues & pe- 
lées. » — f . 7 v«. 

un. — « Diffinition de barbe, k, la diffé- 
rence qu'il y a entre barbe et poU. d — f . 12. 

V. — <i( De l'excellence de la barbe, d — 
f.l6. 

YL — (( De l'origine de la barbe & géné- 
ration dlcelle, extraicte d'Albumazar. d ~ 
f. 23. 
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VIL — <i De l'exccasiue croissance des 
barbes, k Toccasion ponrqnoy on commença 
à faire sa barbe. j> — f . 28. 

VIIL — a L'origine des barbiers, & pour- 
quoy ils sont ainsi appeliez. J> — 1 33 y«. 

IX. — <E Des diuerse^ façons de barbe, 
tant anciennes qne modernes. j> — f. 41. 

X. — (( De la diuersité des couleurs des 
barbes, et la cause d'icelle. » — f . 44. 

XL — <E La louange des barbes noires, 
k des choses noires exceUentes. » — f. 48. 

XIL — (c Les louanges des barbes tan- 
nées & faunes, d — f . 66. 

XIII. — <E Des barbes iaulnes k blondes, 
k de leur louanges. » — f. 61. 

Xnil. — a Des barbes rousses k rouges, 
k de leur louanges. « — f. 68. 

XV. •— (( Des barbes grises, k de leur 
louanges, d — f . 78. 

XYL — oc Des barbes blanches, k leur 
louanges. :d -* 1 83 t^ 

XVII. — «Le vitupère et reproche de 
toutes les barbes, selon leurs espèces. j> — 
f . 87 v«. 
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XYin. — n Sometes sur chacane barbe, 
ic epithetes d^icelles. i» — 1 97 y*. 

XIX. — <c Si le poil est indicatif de bien 
ou de maL :d — 1 101. 

XX. — a Ponrquoj il a esté ordonné qne 
les clercs & prestres porteroyent barbe 
raze. d — 1 105 à 114 t«. 

Ces titres ne donnent pas par eux-mêmes 
nne hante idée de la yerta f&cétiense dn 
liyre. Ay onons-le de suite, Begnanlt Dorléans 
a généralement la plaisanterie lourde et 
difficile ; c'est on homme grare, qni un jour 
de mardi gras s'est mis un faux nez et cabriole 
pesamment en criant : Soyons farceur 1 On 
voit d'ici le résultat. Vu l'excessiye rareté 
du Tolume et la curiosité non moins grande 
qu'inspirent aux bibliophiles ces rarissimes 
libricules, nous ferons, pour donneridée de la 
manière de l'auteur, des citations copieuses, 
prises dans ce qui nous a paru meilleur on, 
si l'on veut, moins maurais. Le chapitre IX 
{Des diveriês façons de hù/rhe tant anoiânnee 
que modemei) aurait pu être fort inté- 
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ressant, Toid oe que nous j tronyons de 
plus drôle : 

a Qnant aux nations septentrionales, 
comme Allemans, François & Anglois, ils 
portoient les barbes anciennement à qneuë 
de canard, et depuis à la marabaize en dépit 
des Turcs, car, au contraire d'eux, ils se 
f aisojent razer les monstaches k laissoyent 
Tenir le surplus du menton, & troussans la 
barbute poincte de leurs barbes, sembloyent 
au manche d'yne arbaleste à ialet. Depuis 
ils se sont corrigez de cela & les ont portées 
rondes en forme de bouclier barcellonnois, 
à la mode des vieux preux. Après, les ont 
faictes à queue d'ecreuisse, en forme d*es" 
poussettes. Ainsi chacun a continué selon 
son sens et volonté iusques à présent, telle- 
ment que quand quelque honneste homme 
entre en la boutique du barbier pour faire 
la barbe : 

<K — Monsieur (dira le compagnon) cqqi- 
ment vous plaist-il la faire ? A la prothe- 
notaire, tout de son long comme les chausses 
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maitmgalleB, oa poîntaë à Tespagnole, on à 
bec de connin à ritalienne on à la StroBse, 
à la conrtizaime comme yne chenie, k Fan- 
glesche comme yne oreille de foret, à la 
barbacane, à la milanoise, à la mandoszine, 
à la castillane, on à la bergamasqne comme 
les Zania de Cornette, oa à la ie ne daigne, 
ponr faire despit aux autres? 9 

a Et Toos entretenant de tels propos 
passes la main sons le menton et Tons affu- 
blez d*Tn connrecbef iadis employé en 
frotoir. Qr comme telles demandes sont 
plaisantes ans barbiers, il se troune des res- 
ponses aussi fort plaisantes. Car les yns 
disent qu'ils yeulent faire leur barbe à la 
vinaigrette, les autres à la capirotade, à 
Toignon, à doz d*asne, à fer esmoulu, à queue 
de merluz, à Tespreuue des mousches, à 
manche d'estrille, à rouelle, à la nique- 
nocque, en cueilleur de pommes, à fesses de 
gueules, à la pendarde, à la soldade, à la 
tndesque, à trogne de brebis morte, à la 
polonoîse, à la turque, à poinct de Hongrie, 
à la romaine, à la lantspesade, à la fourche. 
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n B*efit trontié tel qui, pensant diie qn*il 
▼ooloit faire sa barbe à la gnasconnade, 
difloit à la castonnade, comme s'il eust 
Youla mettre sa barbe en confiture (1). » 

Ces énnmératlons infinies et pins ou 
moins drolatiques sont la forme la plus 
fréquente de la plaisanterie de Begnault 
Dorléans : procédé mécanique, imité ou 
plutôt copié de Babelais, qui en avait déjà 
fort abusé. Le chapitre XYIII (8ometâ* 
sur chacune barbe et epithetes éPioelleà) 
commence ainsi : 

<K Ceux donc qui gossent ou glosent sur 
les barbes yont droict à la couleur, comme 
le chat au fromage. Us nomment les noires 
barbes obscures, hispides, charbonnées, infer- 
nales, plutoniques, barbes de poudre à 
canon, ténébreuses, moresques, égyptiennes, 
bruslées, fuligineuses, hideuses, spectreuses, 
cimmériennes, barbes de poissart, barbes de 
tripot, de crémaillières, extraites de Lucifer, 

(1) La Pogimologie, ff. 43 et 44. 
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d*ABtarot, de Negns, de la gnenle d*im 
four (1), » &c. — Et ainsi des antres barbes ; 
il 7 a sept pages de snite dans ce goût^là. 

-Parfois Tantenr abandonne ces litanies 
et s^génie à tirer de son fonds des inTcn- 
tions &cétieii8e8 ; yoioi tine de ses meilletires 
on tout an moins des pins travaillées, an 
chapitre de la Louange des harhei noires : 

d Anez-Yons iamais yen vn corbeau (ainsi 
nommé pour ce qu'il a le corps beau), à quoy 
le cognoistrez-vous iuché sur vn pourceau ? 
N'est-ce pasàTœil, par la représentation de 
son noir plumage?... D'abondant, comment 
pourriez-Tous discerner, sur de beau velours 
noir de Florence à trois poils, vn pedoche 
rayé d*auec vne puce canesque (2)? Voyez- 
vous pas que c'est par le bénéfice de ceste 
couleur noire, qui de son lustre agréable re- 
présente à la vue les deux couleurs de ces 
animaux 7 Que dis- je, les couleurs? mais aussi 

(1) Ibid,, f. 97 yo. 

(S) Un pou rayé d'avee une puce de ehien* 
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leur physionoinie, leurs pasBions difCerentes, 
leurs moanemens diuers, ce que tous ne 
ponuez distmctemezit noter sur autie couleur. 

» Vous Toyes sur ce beau yelonrs, comme 
sur un superbe théâtre^ la modestie d*Yn 
poulz yestu d'vn gris de bure argentée, 
moucheté de canetille noire, qui se promène 
pas à pas et en granité comme vn docteur 
<M vtroquâf maniant les six pieds qu'il a par 
rang ^ ordre, trois à trois, ainsi quVne 
gallere trirème, mesurant son mouuement 
par compas et pi^ intemalles si esgauz que 
tout son marcher semble estre fait par pro- 
portions géométriques : dont U ne se^faut 
esmerueiller, puisque tels animaux se trou- 
uent fort souuent aux leçons publiques des 
mathématiques , et aux collèges & estudes 
ordinairement. 

» Au contraire vous apperceues sur icelluy 
(yelours noir) yne inconstance vagabonde 
de la pulce, pair sauïts périlleux, bondisse- 
ments inégaux, courses infortunées, renuer- 
semens yiolents & subiects à tomber au 
choc d'entre deux ongles : aussi luy void-on 
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de longues ïambes mal basties, le cul coort» 
le groin long, le doz voulté, le menton 
croizé, et si sotement compassé que Nature 
a bien montré, par sa composition, que ce 
petit animal n'a esté fait que pour nuire en 
ce monde, comme portant yne déforme figure 
de son imperfection & plus encore de sa pi- 
queure, qui n'est que trop connue des 
humains, spécialement du sexe féminin, qui 
▼ouldroit auoir quelquesf ois engagé son haut 
de chausses & que tel animal fût hors de la 
chemise (1). n 

Sur le feuillet de titre de son petit livre, 
Begnault Dorléans dit à son lecteur : Sy 
ou fen va. Après avoir lu les citations pré- 
cédentes, choisies dans le dessus du panier, 
le lecteur sera édifié et pourra prendre son 
parti. Pour nous, nous ne pouvons nous ôter 
de la tête que c'est le succès des Contes 
d'Eutrwpel (1585) qui a fait naître la Pogo- 
Tiologie, Les lauriers cueillis dans la litté- 
rature facétieuse par Noël du Fail, conseiller 



(1) La PogoHologiét ff. 48 v«, 49, 50. 
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an Parlement, empêchaient le conseiUer au 
préddial de donnir. Mais il a imité le ba- 
dinage (sonyent mêlé de sérieux) de Tauteur 
d^Mitrapel, un peu comme l'âne de la fable 
imite celui du petit chien. 

n nous reste à remercier M. le marquis 
de Villoutreys qui a bien voulu nous com- 
muniquer l'exemplaire, seul connuXà cette 
heure, de la Pogonoîogie, B est vêtu d'une 
reliure ancienne de maroquin citron, filets 
dorés, tranche dorée; après avoir passé 
successivement par les collections célèbres 
de White Knight, de Bichard Heber et de 
G. Duplessis, il a trouvé, à deux pas de la 
Bretagne sa patrie, un asile digne de sa 
rareté dans la belle bibliothèque, si bien 
choisie, du premier bibliophile de l'Anjou, 
l'un des amateurs les plus ^tingués et des 
plus fins connaisseurs de France. 
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XXI 

NOËL GlaAMET 

9e 1585 k lfi03, neuf éditl(»i8 des Omteê 
trihttrapel ont para à Bennes, tontes sont 
sorties de l'atelier typographique de Noël 
Glamet, dont on ne connaît pas d'antretf 
productions. 

Ce livre est une suite de y éritables causeries 
à trois personnages : Eutrapel, qui est l'auteur 
Noël du Fail, sieor de la Hérissaie (1), — 
Polygame, son frère aîné François du Fail, — 
Lupolde (Colin Briand), avocat et homme 
d'affaires des du FaiL Le ton de ces conver- 
sations est toujours enjoué, parfois le fonds 
est très-sérieux, plus souvent gai, partout 
émaillé d'histoires plaisantes contées avec 
verve, avec esprit et dont quelques-unes 



(1) En la paroisse de Plenmeleae, aaj. commune do 
eant. et arrond. de Montfort, dép. d'Ille-et-Yilaine. 
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malheurenseiaent vont josqu'auz dersièr^ 
limites de la lifaie facétie, 

L*aiitear est ce conseiller an parlement 
de Bretagne à qui nous deyons le grare 
leoneil d'axrêts imprimé en 1579, et dont 
nons ayons parlé à Tarticle de Jnlien du 
Clos, § 8. Né yers 1620 au manoir de Chftteaa- 
Létard en la paroisse Saint-Erblon, trois 
lieues au sud de Bennes, conseiller au pré- 
sidial de cette yiUe en 1563, conseiller au 
parlement en 1571, il résigna cet office en 
1685 et mourut, soit à Bennes soit à sa terre 
de la Hérissaie, le 7 juillet 1691, 

Voici le titre de la première édition à^JBu' 
trapel : 

Les contes |t et disgovrs [\ d'Ev- 
TRAPEL. Il Par le feu Seigneur de 
la Herissaye : || Gentil-homme 
Breton. || 

Ridentem quid vetat dicere verumf 

Le ris n'empesche pas qu'on nedieyérité. 
HOIUTIVS 



IMJ 



Omne tidU punOum qm miaemt 
vtile duid. 

Qni profite et qui plaûflt a gigné font HiOBenr. 



Â Rennes, j| Pour Noël Glamet de 
Quinpercorentiny |1 1585. 

Aa-deasas de l'adresse est un fleimm 
composite, fonnant un quadrilatère de 
35 millimètres de côté. 

Le Tolmne est nn iii-8* de 222 fenilLetB, 
dont 2 ff. liminaires non chiffrés pour le 
titre et la table des chapitres, pois 219 ff. 
chifErés et le dernier non chiffré. Ce dernier 
1 contient an rerso nn sonnet à la lonange 
de ronvrage, signé Pibareil; an recto nne 
pièce acrostiche de douze yers, où les ini- 
tiales des onze premiers vers forment par 
leor réonion le nom de Tanteur koel dv 
FAILL. On retronye ce nom an bas du feuillet 
précédent dans l'anagranmie lb fol k*a 
Disv , qni clôt le texte des Chntes éPEvtrapel. 

Ce feuillet, le dernier chiffré, qui devrait 
porter le chiffre 219 est marqué 223, parce 
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que, à la suite du f. 136, on a omis les 
chijGCres 186, 137, 138, 139, et passé immé- 
diatement à 140. n y a d'antres fantes de 
pagination, ainsi les fl. 130, 132, 134 sont 
marqués par erreur 134, 136 et 138. 

Les 2 £E. limin. ne sont pas signé& Les 
220 ff. qui snivent sont distribués en 
28 cahiers signés A-Z et Aa-Be, tous de 8 ft 
sauf le dernier qui n'en a que 4. 

Le volume est tout entier en caractère 
romain, y compris la table des chapitres. 
Point de préface, les Contes éPEutrapeloomr 
mencent dès le f. 1. La page normale con- 
tient 32 lignes^ mais il y a une trentaine de 
pages courtes qui n'ont que 31 lignes, 
quelques-unes 30 et deux de 29 seulement 
(f. 91 v« et -92 ¥•). En revanche on y trouve 
au moins dix-huit pages longues, la plupart 
de 33 lignes, quelques-unes de 34, une de 
36 (f. 169 vo). 

La hauteur normale du texte est de 132 à 
133 millimètres, la largeur de 70. Nous avons 
sous les yeux un exemplaire qui mesure, avec 
les marges, 162 millimètres sur 94. 
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Sauf rirrégalarlté des pages langnes et 
courtes notée ci-dessos, rimpieBâoir est 
bonne, le caractôre beau et net^ le tirage 
noir et nnllement empâté. H y a qaelqaes 
fautes d'impressioD, et qui paifois nuisent 
an sens, mais moins imputables au typo- 
graphe qu'à rinfionciance de l'auteur, qui 
ne revit pas ou revit très mal ses épreuves. 
Croiraît-on, par exemple, que lui qui était 
l^uni de d'Argentré et en faisait si grand 
cas, il ait laissé estropier le nom de cet 
illustre jurisconsulte en éPArgenHer (f. lOé 
T«, ligne 10), ou défigurer celui de Bajaxd 
en Boiard (f. 40 r», 1. IS), celui de la 
Querche (1) en la Qviohe (f. 67 v«, 
L 7), etc.? 

§2 

Les Contes d^Eutra^el eurent une telle 
vogue que l'éditeur dut en donner 'trois 



(1) kj^, ch.-l. de canton de Tarrond. de Vitré, 
IIle-et-YUaine. 
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éditions coup fltir conp, Taimée siiiTante, 
1586, deux in-8'> et une in-16. Pour les dis- 
tinguer entre elles nons les désignerons 
suivant Tordre où elles se sont succédé, par 
les lettres A, B, 0. 

La seconde édition (1586 A), dans le for- 
mat in-8**, n*est qu'une copie de la première 
augmentée de quelques fautes d'impression : 
sauf cela, nul changement dans le texte; 
même caractère, même justification, même 
nombre de lignes à la page, même nombre de 
feuillets, mêmes fautes de chiffrature, Tou* 
tefois le tirage, sans doute fort hâté, est 
moins beau, tantôt trop pâle, tantôt trop noir 
et quelque peu empâté. C'est cependant tlne 
véritable édition, c'est-à-dire une composi- 
tion entièrement nouvelle : les pages, tout 
en se suivant de très près, ne concordent 
pafi absolument quant à leur contenu, son- 
vent les abréviations ne sont pas placées 
aux mêmes endroits, souvent aussi les fleu- 
rons et les lettres grises diffèrent. Il j a 
eja&n une petite difiérenoe dans le titre qui 
est amsi disposé : 
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Les Contes || et discovrs d'Evtra- t| 
pkL, reveys et augmentez. Il Par 
le feu Seigneur de la Herissaye : || 
Gentil-homme Breton, jj 

(Smyent les denx épigraphes et le flenron 
comme dans l'édition de 1685). 

A Rennes, || Pour Noël Glamet de 
Quinpercorentin. || 1586. 

Quelques ezemplaiies de cette édition 
portent la date de 1686, on plutôt se trouyent 
par erreur accolés & un titre de Tédition 
précédente : ce qui peut occasionner des 
méprises. Voici un moyen facile de distin- 
guer les deux éditions entre elles, quelle 
que soit la date du titre. 

Dans la l** édition (1585), au t 31, le 
3 de ce chiffre 31 est renversé; dans la 
2« édition (1686 A) il est tourné comme il 
faut. Dans la 1^* édit., la ligne 1 de la 
page 31 r<> est ainsi conçue i leur respondre 
9'U iCa donné ordre de les. Dans la 2* édit 
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cette ligne porte : ««y. Je l&wr mettroii vn 
haloy a/u pied de mon, — Dans la 1** édit. 
la page 82 r* où se termine le chapitre Y, 
contient les 16 dernières lignes de ce cha- 
pitre ; dans la 2* édit, elle porte seulement 
les 9 dernières, fltc. 

§3 

Le saccès croissant des Contes éPEvtrapel 
inspira à Timprimenr l'idée d'en faire nne 
édition populaire et d'un format plus com- 
mode. Au cours de cette même année 1686, 
Touvrage fut donc publié de nouyeau sous 
forme d'un petit yolume in-16 de 670 pages 
chiffrées, y compris le titre, plus, à la fin, 
2 ff. de table non chiffrés. La page a 29 lignes. 
La hauteur de cet in-16 (avec les marges) 
est de 120 millim. snr 72 de largeur.. Le titre, 
qui présente les deux épigraphes latines- 
françaises qu'on a vues dans la l** édition, 
a par ailleurs cette disposition : 

Lbs Gontbs et II DisGOVRS d'Evtra- Il 
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PEL REVEVS BT AVGHENTEZ || Par le 

feu Seigneur de la Herissaye : Gen- 1| 
til-homme Breton. || 

Â Rennes, || Pour Noël Glamet de 
Quinper-corentin. |t 1586. 

Le texte de TouTrage commence à la p. 3 
et se poursnit sans intemiption jusqu^an bas 
de la p. 669 où il finit. Le verso de cette 
page est occupé par le donzain acrostiche 
(^Notre pieu, enfoy et d* esprit) dont les ini- 
tiales forment le nom de Noël du Faill. Au 
recto dn f. suivant est le sonnet de Pibareil; 
au verso la table, qni se continue au £. suivant 
et dernier. 

Le caractère de cette édition est joli, net, 
et assez élégant, le tirage généralement bon, 
trop p&le cependant dans certaines pages. 

L'auteur, incité par son succès et par 
les prières de Téditeur, daigna s'occuper 
personnellement de cette édition; il y fit 
des corrections délicates et importantes, 
do^tziOQs cit^Domi tout à IIicqtû quelques 
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exemples, et ajouta à la fin de neuf ohapitreB 
des passages qni né sont pas sans intérêt. 
Voici la table de ces additions ; 

An chap. III. — L'addition commence : 
a Le S* de Belle fieur, . . d (p. 62 de Tédit. 
1686 B, f. 24 i*de Tédit. 1586 Oet des autres 
édit in-8o). 

Ohap. y. — VùU8 sça^ez, dit Polygame* . . 
(1686 B, p. 82 ; éd. in-8', t 32 r»). 

Chap. YI. — Tesmoing <ûn ioueigneur, . • 
(1686 B, p. 92; éd. in-8<», f. 86 r»). 

Chap. YIIL — M wmdroiêpar iouhaU, . . 
(1686 B, p. 111 ; éd. in-8% f. 48 y). 

ChAp,JX,-^ Mais la diffietdtégiêt à Men 
iuger qui est VhereHiue (1686 B, p. 128 ; éd. 
in-8«, 1 48 r). 

Chap. X. — Polygame dit anwr leu en 
Qratalorui... (1686 B, p. 184; éd. in-8% 
p. 62 !•). 

Chap. XI. — Lupolde dit qiie telle race 
de iuges. . . (1686 B, p. 169 ; éd.ln-8«, f. 61 y*). 

Chap. XIL ^ 21 no faut jMi^ dit JSfw 
trapel. . , (1586 B, p. 170 ; éd. in-8s f. 66 r«). 






avoir iem le Uvre de Aite Signata (1586 B, 
p. 237 ; éd. m-«*, 1 92 !•). 

Quant aux oonectkms , d*ArfaUier , 
Beiard, la Gmithe^ lederieiuieiity bien en- 
teodii, ooaune ik doirent ètze, la Qneiche, 
Ba7ard,d'Aigentié(1586B, pp. 147, 103,268). 
Mais il j en a de plus cunenseB, une entre 
antres qnMl fsat citer, pazoe qne le passage 
oft elle se tnntre a beaucoup embanassé les 
éditeurs. An cbap. Y {de la Ûeutte), à 
propos des sottes questions que &>nt aux 
malades les Tisitenis importuns, du Fail 
conte ce tndt : 

c Me sonuient de maistre lean le Clerc, 
chanoine de Dol, lequel estoit persécuté de 
la goutte autant qu'homme de son mestier 
pouuoit estre. Son curé de Mordelles (1) le 



(1) Coré t iei, comme en Btsse-BreUgne, le sens 
de vicaire. Jean le Clerc ne ponvant résider babitnel- 
lement ii Mordelles (près Rennes) dont il éuit reetettr, 
faisait administrer cette paroisse par ce caré-vicaire. 
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Tint Toir, et Toulant à son iagement le 
reoLonir, Iny demanda « B*il estoit malade, 
comme il anoit entendu par les chemins?» 

— Verta Sainct George 1 dit le chanoine 
qui tordoit la gaenle comme le diable qui 
écrit le caqn^ des femmes derrière sainct 
Martin, ne le Tois-tn pas bien? 

— Ha, respondit le curé, on ne meurt 
pas TolontLers de la goutte : il est bien 
Yiay qu'elle faict grand mal, mais elle ne 
dure pas. 

— Mordiennel s*éc^ le goutteux, qui 
eacumoit et maugréoit Dieu comme un 
chartier, bourde, si j*empoigne un baston 1... 
Va dehors, yilain loastin à gros poil, que 
la bosse (1) d*yuer te puisse ooupper la 
gorgeli» 



Tel est le texte de Tédition de 1585 (f. 81, 
r*-Y*). La difficulté est de savoir ce que 
signifie le mot hourdâf qui dans rayant- 
dernière phrase suit le mot oc chartier. » La 

(IJ La peste. 
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2« édition (1586 Â), loin d'éclaiidr cette 
difficulté, 7 ajoute une grosse faute, car dans 
la ligne précédente elle met : a; qui escumoit 
et mangeroit Dieu, d au lieu de mattçréait 
(f. 31, r>, 1. 28). L*un des éditeurs de VEw 
trapelf M. Marie Guicbard, imaginant une 
correction ingénieuse, avait imprimé : 
<r comme un cliartier hourhéQ^, o M. Assézat, 
le dernier éditeur, repousse cette correction 
comme non fondée sur les éditions (ce qui 
est vrai), et il ajoute : <r Bourde / est l'excla- 
mation de début du malcontent goutteux (2).» 
Oe qui semble assez mal trouyé, puisque le 
malcontent goutteux Tient de Iftcher, au 
contraire, son exclamation de début, qui est : 
Mordienne ! L'édition de 1686 B, corrigée de 
la main de l'auteur, porte : d comme yn 
chartier lowrdé, ^ Dans le patois de haute 
Bretagne, ou au moins du pays de Bennes, 

(1) Propos rustiques t Balivemeries et Contes 
^Butrapel, par N. du Fail, Paris, Gosseiin, 1849» 
p. 169. 

(S) asuvres pteitieuses i$K, du Fait; Paris, Daffls, 
1874, t. I,p.S79,note8. 
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ïfourder c'est s'arrêter net. Un prédicateur 
qai reste court, bourde en chaire. Un char- 
retier, dont le véhicule par un accident 
quelconque s'arrête au milieu de sa course 
sans pouvoir bouger, est un charretier 
hmrdé : contre-temps qui d'habitude ne se 
supporte pas avec patience. Guichard était> 
donc beaucoup plus près du vrai sens que 
son critique Assézat. Ce qui est assez curieux, 
c'est que cette excellente correction du 
« chartier howrdé D n'existe que dans les 
éditions de 1586 B et 1686 0. Dans les cinq 
autres, de 1587 à 1603, on a supprimé 1'^ final 
et l'on est revenu à bourde entre deux vir- 
gules, qui ne signifie rien. 

Antre exemple. Au £. 57 r» des éditions 
de 1686. et de 1686 A, deux individus se 
disputant conviennent de prendre pour ar- 
bitre une tierce personne présente : 

<E Ouy dea, respondit Charles, l'accorde 
que Monsieur en iuge, s'il luj plaist en 
prendre la peine & s'y accropir (1), comme 

(1) S'y abaisser, y condescendre. 
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si Vagout de tonte la cour de Parlement en 
anoit famé en robee ronges. » 

Cet agovt a fort intrigné les commenta- 
tenrs. L'édit. de 1586 in-16 (1586 B), an Uen 
de Vagout porte la goule^ correction qni se 
retronve dans les trois éditions de 1597, 
1598 in-16 et 1603. M. Assézat {IHd,, Tl, 
p. 17, note 2) ne comprend pas pins la goule 
qne Vagout» Cependant la goule est la yraie 
Tendon; ici c'est non dn patois, mais nne 
expression locale encore nsitée dans nos 
campagnes. Quand nn paysan, ponssé à bont 
par qnelqne chicane, se décide à faire nn 
procès, il est bien rare qn*U ne s'écrie pas : 
Hé bien, j 'irons en jnstice, il fant que la 
goule du juge en pète, — Pète on fume, 
ces denx images sont bi^ yoisines, et si 2<» 
gotde dn Parlement en doit fnmer <k en robe 
ronge, » c'est qne tel était le costume des 
conseillers pour prononcer leurs arrêts les 
pins solennels. 

Voici encore nn antre mot de patois, dé« 
figuré par des compositeurs trop savants 
dans les denx premières éditions, et qne 
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du Fail, dans la troisième (1586 B), repêche 
et rétablit correctement. Il nous montre 
(édit 1685, f. 79, r") un i>ayfian « faisant 
la chatemite, ûhâmiisant et riant en faux 
bonrdon j> (1. 22). 

L*édit. 1586 A porte ehemichant, anssi 
inoompréhensihle que ohemissant. Mais 
1586 B a ohmmsêontf non compris de 
M. Assézat (1), mais très bien compris dans 
nos campagnes, où chauvir désigne une façon 
de sourire particulière et ordinairement un 
peu narquoise, un sourire en dessous, proche 
▼oisin du rire en faux bourdon. 

On s'est aussi beaucoup traraillé pour 
savoir ce que pouvaient bien être ces sauces 
Athiaoçue» dont Eutrapel, au dernier cha* 
pitre de son livre (édit. 1585, f. 217 r«), 
déclare n'avoir point besoin, dans sa retraite, 



(1) œuvres fàcét. iê X du Eoil, 1874, II, 67, note 
S. M. Âssézat t tort de dire que ekemiêS9iit est dans 
redit, de 1608. Cette édit. a ekaumêtantt ainsi qne 
celles do 1586 B, 1586 G, 1587 et 1598 in^l6. — 
Celles de 1585, 1587, 1598 in-19 ont ckmUtant et 
1586 A a seule chemiehant. 
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pour bien souper. IC. Aasézat sappoae que ce 
doit être « des sauces délicieuses à Tail et 
» à la moelle, dont Platarque dit que oer- 
3> tains entrepreneurs régalaient les matelots 
D athéniens d on an moins des sances « de 
)) 111e d'Athos (1). ]» Ce sont tout simplement 
des sauces AsiatiqveSj d'après la correction 
de redit. 1586 B (p. 56, 1. 12), admise dans 
rédition sniyante (1686 G), mais exclue, on 
ne sait pourquoi, de toutes les subséquentes, 
qui reprirent maladroitement la mauyaise 
et inintelligible leçon Atkiaequeê. 

J*ai cité ces exemples pour prouver Tin- 
contestable supériorité du texte de 1586 
in-16 au point de vue de la correction, par 
conséquent la nécessité de le prendre pour 
base quand on voudra donner une édition 
raisonnable de VMitrapeL Malheureusement 
cette édition de 1586 in-16 est fort rare, je 
n'en ai vu d'autre exemplaire que celui qui 
figure dans la réserve de la Bibliothèque 
Nationale sous la cote Y* 632. 



(l) im., Il, 353, note. 
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L^imprimenr Glamet, pressé de répondre 
aux demandes qui réclanudent V£!%ftrqpel 
en petit format, s'était hâté de produire 
l'édition in-16 dont on Tient de parler, 
ayant môme d'avoir pn écouler tonte l'édi- 
tion in-8* imprimée an commencement»de 
1686. Il eût été dur de perdre les exemplaires 
restants, mais on n'ayait guère chance de les 
Tendre sans y introduire les additions et les 
corrections qui donnaient à l'édition in-16, 
déjà mise dans le commerce, une grande 
supériorité sur les précédentes. 

C'est ce qu'on fit, seulement pour en Tenir 
lÀ il fallut sacrifier presque tout, soit 21 ca- 
hiers sur 27, et 164 fE. sur 220. On conserra 
les deux feuillets liminaires contenant le 
titre et la table, et en outre les sept cahiers 
signés Q-Y, contenant 56 fl., de 121 à 180, 
ayec toutes les fautes de chifErature, entre 
autres celle qui saute de 135 à 140 en 
supprimant les ohifEres 186-139. On ne peut 
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donter que ces sept cahiers ne soient ceux 
mêmes de l'édition 1686 A de VEutrapel, 
Non-senlement on y retrouve exactement 
tontes les mêmes irrégnlarités de chifEra- 
tnre, mais tontes les mêmes lettres grises, 
tons les mêmes fleurons, la même diyision 
des lignes et des pages et ce qni est sans 
réplique, toutes les mêmes défectuosités 
typographiques. 

Cependant puisqu'on a ici réimprimé 
164 ff. sur 220, c'est bien une nouyelle 
édition, que nous appelons édition de 1586 0. 
C'est même, ayec l'édition 1586 B, la meil- 
leure de celles de VMitrapel et l'une des 
plus belles. On y trouve bien moins de pages 
irrégu]ières (longues ou courtes) que dans 
celles de 1685 et de 1686 A. 

Nous n'en avons jusqu'ici vu qu'un exem- 
plaire, en fort bel état (haut de 160 mill., 
large de 97), dans la réserve de la Biblio- 
thèque Nationale sous la cote Y* 634. 

n est d'ailleurs bien aisé de distinguer 
entre elles les deux éditions in-8<* de 1586. 
Si à la fin des chapitres 3, 5, 6, 8, 9, 10, 
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11, 12 et 17 on trouve les additions indi- 
quées plus haut, c^est la seconde (1686 0) ; 
et sinon, c'est la première (1686 A). 

§5 

En 1687, nouyelle édition in-16 des Càntes 
éPEutrapel; voici la disposition du titre où 
on trouve toujours la double épigraphe 
latine-française que nous nous dispensons 
de reproduire : 

Les II Contes || et Discovrs || d'Ev- 
TRAPEL II Par le feu Seigneur de 
la Herissaye : |) Gentil - homme 
Breton. || 

A Rennes II Pour Noël Glamet de 
Quinpercorentin. || M. D. LXXXVIL 

Chose étrange, cette édition ne reproduit 
point Texcellen te édition in-16 de 1686; elle 
â*en a ni les corrections ni même les addi- 
tions. 0*68t une reproduction purent simple 
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de la première édition (1686) avec quelques 
fautes d'impressioii de plus. 

L'absence des additions, la composition 
un peu plus serrée, le caractère un peu 
plus menu, produisent une différence asses 
notable dans le nombre des pages entre 
l'édition in-16 de 1686 qui en a 670, et celle-ci 
qui n'en a que 650 chiffrées, y compris le 
titre, contenant 29 lignes chacune, comme 
celles de Tédit. de 1586 et suivies d'un 
dernier feuillet non chifEré où se trouve la 
table. 

La hauteur du texte est de 98 miUim., 
la largeur de 66. — L'exemplaire portant 
les armes de M"* de Pompadour,que nous 
avons sous les yeux, mesure avec les 
marges 116 milllm. sur 74. 

Nous en avons vu un autre, absolument 
concordant avec l'édition de 1687, sauf la 
date du titre qui est M. D. LXXXVI, d'où 
on peut conclure qu'avant la fin de cette 
dernière année on y travaillait déjà. 

C'est aussi la dernière édition mise au 
jour avant la mort de l'auteur. Car, bien 
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qn*il ait en le bizarre caprice, encore inex- 
pliqué, de se donner pour mort sur le titre 
de son :Eutrapel en 1686, 1586 et 1687, les 
rostres dn Parlement de Bretagne et dlTcrs 
antres docnments établissent — comme je 
Tai montré ailleurs — qne Noël dn Fail 
yiyait encore en 1587 et monrut'en 1691. 

Les cinq éditions de son liyre dont nons 
Tenons de parler, lancées conp snr conp en 
moins de trois ans, devaient suffire asses 
longtemps à la consommation dn publie. La 
sixième ne yint qu'an bout de dix ans, en 
1597. — D'ailleurs, les guerres de la Ligue, 
qui sévirent si rudement en Bretagne à 
partir de 1589, expliquent assez pourquoi, 
durant cette période, l'attention se détourna 
des bons contes et des plaisants discours 
d^Ikitrapel pour se porter tout entière sur 
les fléaux qui affligeaient le pays. 

§6 

m 

Bn 1597, Noël Qlamet jugea le moment 
opportun pour réimprimer le livre de du FaiL 
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Cette édition da format in-8* est faite ayeo 
soin et semble se proposer de reproduire la 
seconde édition in-8* de 1686. C*est le même 
caractère, la même justification, le même 
nombre de lignes, le même nombre de 
feuillets chifErés, presque les mêmes errems 
de chifiratore (1), tout à fait par conséquent 
la même physionomie. Le dernier feuillet 
chifEré, quoique étant le 219^, porte toujours 
par erreur le chifEre 228 et est toujours suiyi 
d'un autre feuillet non chifEré portant au 
recto le douzain acrosticlie de NoxL dy 
Faill, au verso TafEreux sonnet de Pibareil. 
Toujours aussi les deux épigraphes inamo- 
Tibles sur le titre qui est, par ailleurs, dis- 
posé ainsi : 

Les Contes H et discovrs ( d'Ev- 
TRAPEL. Il Par le feu Seigneur de 
la Herissaye, || Gentil -homme 
Breton. 



(1) Ainsi les 4 chiffres saotés dans le numérotage 
des folios ne sont pas ici 186, 197, 188, 188, mais bien 
187, 188, 139 et 140. 
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A Rennes. || Pour Noël Glamet, de 
Quinpercorentin || 1597. 

Ce qni distingue, à piemière yne, eette 
édition des précédentes, c'est une préface 
placée entre le titre du liyre et la table des 
chapitres et qui porte de 2 à 4 le nombre 
des fit liminaires. Oe morceau, quoique mis 
sous le nom de Timprimeur, émane sans 
doute d'un ancien ami de du Fail, et montre 
qu'après la mort de celui-ci son livre s'était 
▼u en butte à d'asses yiyes attaques ; en voici 
le commencement : 

« L'IXPBIHBYB AY LBOTBYB 
DKSIBB lOTB BI VBLIGZTB. 

< Estant Tesprit de l'homme de telle na- 
ture qu'il ne peut demeurer à requoj, 
employant sa langue à deschifErer les actions 
d'autruy ou les siennes propres faute d'autre 
subiect — en quoy nous nous portons et 
poussons de nous-mesmes à de merueilleux 
aocidens on de flaterie ou de oalomnift — il 
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ne faut ancunement donbter qae les Goktes 
D^EvTRAPEL, qui Ont insqaes icy veu le ionr 
Boubs Tabry dn vénérable nom dn Seigneur 
de la Herissaye, n'ayent encoiira le danger 
auquel sont snbiects les escripts de ceux qui 
excellent en quelque chose par dessus les 
autres, au siècle principalement où nous 
sommes, siècle yrayement de fer, toutes 
choses 7 estans misérablement pemerties et 
corrompues. 

» Partant, espoinçonné du désir de les 
remettre & la yeuë de noz François beaucoup 
mieux disposez que par le passé, le leur ay 
premis ce discours en forme d'Auertisse- 
ment, pour Ut vendi^[uer des vehementeê 
censurée de tels oaUnMiiateurs, Se conuier yn 
chacun à l'admirer plustœt que censurer, ne 
contenans rien d*où on ne puisse rapporter 
quelque fruict. :d 

n n*j a pas à insister sur cette apologie qui 
n*est que de lieux communs. Mais il faut 
retenir cette déclaration de l'éditeur qu'il 
yeut remettre sous les jeux des Français les 
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Obntbê d'Jfviriipgl <e Bûonx disposes %ue par 
le passé.' d L'éd^tioa ne dément pas oette 
promesse; elle est faite avec soin. Non 
Settlemettiéàe ai leà-neUf additions prodafted 
en 1586 dans l'édition ii^l^; mads, à Iki fin 
dn chapitre 26, elle en contient une autre qui 
commence ainsi': Éaiê vous le Seigneur de 
la Qa/rrolœye^ ^o« Elle a aussi la plupart des 
coirections de l'édition de 1586 B (pas toutes 
cependant), et eUe y en ajoute d'autres, 
souvent heureuses, dues à la vigilance de 
l'ami ^ui dirigeait cette réimpression. 

§7 

I I 

En 1598, deux nouvelles éditions d'j^- 
trapel, la première in-12 — la seule édition 
ancienne dans ce format, — l'autre in-16. 

Abstraction faite des deux épigraphes qui 
occupent toujours la même place, le titre 
de l'édition in-12 est ainsi disposé : 

Les U Contes 1', et discoyrs y d'Ev- 

4 
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TRAPEL. Il Par le feu seigneur de la 
Herissaye : [| Gentil-homme Breton, jj 

A Rennes, Il Pour Noël Glahet, de 
Il Quinpercorentin. 

M. D. n G. 

1x1-12 de 462 pages chifErées, y compris 
le titre, pins à la fin 2 fE. non chîfEréSi 
1 pour la table et le dernier f. blanc, en- 
semble 228 ft. partagés en 19 cahiers signés 
A-T ; 34 lignes & la page ; hauteur dn texte 
1*16 millimètres, largeur 67. L'exemplaire de 
la Bibliothèque Nationale coté ¥>, n* 12196 
du catalogue Falconet, mesure ayec les 
marges 146 millim. sur 80. — La douzain 
acrostiche est à la p. 461, le sonnet de 
Pibareil p. 462. 

On dirait que rimprimeur de cette édition 
ne connaissait aucunement celle de 1697. 
Pas d*a;7ertissement, pas une seule des dix 
additions faites aux chap. 3, 6, 6, 8, 9, 10, 
11, 12, 17, 26 ; pas une seule des corrections 
des éditions de 1697 et de 1586 B ; le compo- 
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sitear a reproduit 8iinpl6m.ent Védition ori« 
ginale de 1586 ayec toutes ses fautes, 
auxquelles il en a nécessairement ajouté 
quelques autres. 

Sur le passage du « chartier bouidé 9 il a 
pourtant tait une correction. Mécontent avec 
raison du hourde entre deux virgules que 
porte rédition originale, il a d'inspiration 
modifléainsl ce passage : a Mordienne 1 s'écria 
» le goutteux qui escumoit & maugréoit Dieu 
» ooBune vn chartier ipoUron^ si j'empoigne 
» yn baston !...]> (édit 1598 in-12, p. 66). 

En reyanche, les compositeurs qui fa- 
briquaient cette étrange édition l'ont ornée 
d'une belle lacune. Arrivé au haut de la 
p. 192 y<* de l'édit. 1686 qu'ils avaient mission 
de suivre, ils en ont imprimé les quatre 
premiers mots (<m# que deê autres,} qui 
terminent la phrase. Mais au lieu de con- 
tinuer la ligne : c Me souuient auoir autre- 
» fois II ouy dire,» lé typographe par dis- 
traction a tourné l'œil sur la page suivante 
(193 r*) et prenant à la ligne 8 le commen- 
cement d'une autre phrase : a Et |1 de fait, 
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m pounainant, ftc.,Bil a continué son 
chemin sans regarder deirière lui, omettant 
ainsi une page entière (f. 192 t«) et mette 
trois lignes de pins. Cette laenne est à la 
p. 386 de l'édit. 1608 in-12, entre le premier 
et le deuxième mot de la ligne 3 de cette 
l»«e (1). 

Le pis est qne cette laccme porte sor mie 
anecdote fort intéressante relatlTC à Talbot 
et sur de curievz détails tonchaat les cabareti 
de Bennes, la Pie qoi boit, la Croix Yerd, 
la Corne de Cerf et le Pot d'Étain. 



§8 

Bstrce pour sappléer à oette édition si 
mal faite qu'il en parut» cette aanée même 



(1) On pent se rendre, compte de retendue de 
celte Iftcnne dans l'édit. des Œutret fàeiiieutet do 
du Fail de 1874; elle embrasse 86 lignes de cette 
édition ; elle commence t. II, p. 303, ligne 16, aax 
mots : c Me souvient » et s*£tend exclusivement 
Jnsqu'aQX mots cEt de fait » de la 1. S8 de la p. 808. 
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jM^, toii|oax»ebei^#6l f^lffttnt, vauà kf^ém» 
cUms. le fonnat in*16, d*vn'}«U «aiaû^èze «I 
d/nne imprefision soignée, et qui ïeqpfodwit 
«rès'fidèl«nqat réditioad»:16&7f Burimaettl 
point'ttljle s'eu écarte, eien même temps <le 
toutes les «utres éditÂOQ» .^es: Oontee él'B^ 
trapel : elle supprime tout à fait les épi* 

g^phes sui le titre, qiu est ainsi conçu : 

t 

I^BS II Conter || et.discovrs H^d'Eiv- 
TIUPEL. W Par le feu Seiffneur de 
la Herissaye, || ■ Gentil -^hùrnme 
• Breton. |1 ' 

Dernière edïtioii* 

A Reknes, IJPôUr Noël iSlamet, dé 
Quinper-|j coreritin. ftH. D. XCfyiIli 



In-lé âe 5^ pp. chiâréésj plus 6 ff. limi- 

rimpriitteur .(fi. 2, 3, à) et la. table des cha- 
i^iirééi Lef* sonnet ^e Pioareil'et le doùzain 
abvostSclffi reibpIlMnt la pat^ 550. ' Les 



Il .1 

Il . ti".'' '« » 
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toat est pareilyin&is BxaaA les ééfiMtaogitéR, 
ce qui est une pretiye. inéfn^alile» 

Les 44 derniers f enillets, formant 5 cahiers 
(Z et Aa-Ee, dont- le dernier de 4 ff.); <^ 
6 cahiers ont été réimprimés ; et ici an con- 
iïalre^ les diffiérences d'exé«tiâoti tjr|>ogra- 
-][>hiqtte av^o ré^tlon dé tô97 sCMt nom- 
breuses. Bi«a;pl«8^ pa» saite d*a8ie oestainie 
lÂdieté dans la composition, par sai^ d'ad- 
ditions étranges dont* je parlerai tont à 
llienre^ le texte s^aUonge et arrire à oc- 
cuper,- recto et yersQ, teot le dernier leaillet 
du volume, réserré dans Tédîtlon de 1697 an 
sonnet de Pibareil et babl donsain aorostiehe. 

Telles 9ont les dilEérences tjpographiqttes 
qui distinguent le volume de 160^ de ceM 
de 1597. £st-ce assez pour constitucar une 
édition nouvelle ? Point à décider. 
■ Quant aux additions que je viens de men- 
tionner, en voici un exemple. Au f*^ 187 
T«^vo de redit. 1597 et de toutes les éditions 
în-6<> antérieures à cette date, à propos des 
hoTnmes bien 'i>ieilê, Eutrapel dit : 

<i Je suis en vn doute (sans toutefois 
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IfOQk&i Jdii^tet A^ ..entrer en oompétence 
ivreo Z^oatce âeignèor) qni (l) eat la' cause 
ifi TCÔI? sur tette tant 4e mesdians yienÎE 'et 
âB gyaode aage £ -^ Beq>onoei>dit Polygaine^ 
qu'il pJttDLt sur les instes 'et. les ùânstesj 
B«r les bons .et les mcsehans esgalemënt, 
poui! nous amener à lepentaneé de. nos 
UmtBtk Anssi line les mesoluiniB, tant tieils 
sOMirdiQnt-llB esfate, né ,Tiaent pas^ ains ainsi 
IftOgnifloent en lenr. yie <letestable et 
«onompue, » eto. ... 
i Alad portent tontes les éditions ànté- 
rteures à IfiûS. OeUede 1603 dit (l.ldT ir») : 
«Je sus en vu dontQ/#ri uttervêiiiable 
(sans tontesfois ne vouloir pas dispntèr ny. 
entrer en compétence avec Nostre Seigneur) 
qui est la cause, etc.. Or donc pour response» 
dit Polygame, qu'il pleut sur les iustes & 
IfiB iniostes et auêH sur les bons k, mes- 
chans esgalement, or pour nous amener à vno 
imte ^ fort bonne repentance de nos 
fautes. M parée aussi que les meschans, d eto. 

(1) G'ssM-dire : OuetU est k eaue. 
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UaUqne, mots-^^ra^tes «bioliimcf&t iButiks^ 
gnrakurgent i» «phmee et ^^alouâiflMDt lé 
^le dé- la mMuèze là ^àa. gauche ' et la 
pim désagréable. On. ne sait quel est la 
gâobenr d'encre ^ a ainsi mtiaNmé dn 
Fail. Mais» oonune dans les 44 - -demleit 
fenilleto de Fédiition de 1608 cette ùOtàtL* 
ûaààon se reBouvelle 'plne d'une lois, il était 
indispensable de prévenir dos leotenn qné 
les citations de du Fail, eztnites de oett# 
partie dn volnme, cCnient xisqtne .d*ètre 
grossièrement inexactes si Ton n'kt pas soin 
de les contrdlet par le tertedes éditions 
tt^térienres. 

' Une édition in*>8» en 1686, deux de même 
format et une antre in-16 en 1586, nne' 
cinquième in-16 Tannée sniTante, puis 
après un repos de dix ans, nne nonvelle 
édition in-8'* en 1597, rhabillée et altérée 
en 1603,etdeQX en 1588|l*nneîn-16,raatre 
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in*12,^c*68t-à-dire, ea comprenaait celle de 
1608^ neuf éditions à Bennes en dlz->hait 
«nnées, tel est le bilan des Contes d'JEhi" 
trap^l et «nssi de l'atelier typograpliiquo 
de Noël GUuaeti du moins pour ce qid en 
est venu jasqa*à nous. 

De ces éditions la pKis belle est encore 
la première, de 1585. Les deux plus intéresr 
santés, parce qu'elles ont reçu les corrections. 
de l'auteur, sont celles de 1586 B (in-16) et 
de 1686 C ein*8«}^ P«iâ celles de 1597 in-8? 
et de 1598 ijQi-16, très bonnes toutes deux. 
Les éditions' de 1687 (in-16) et de 1598 
in-12 sont un problème : on ne comprend 
pasqae.Glamet ait pu produire ces éditions 
défectueuses, dépousTues des additions et 
corrections déjà admises dans celles de 
1586 et 1597. Ne serait-ce pas des contre- 
façons? 

Brunet, qui ne signale de VJButrupel que 
deux éditions en 1586 et une seule en 1598, 
indique en revanche une édition d'Anvers, 
chez Natoire, en 1587, dont l'existence nous 
semble problématique. 
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Depuis KSOB, les Contet â'Évtrapel ont été 
Mimpriméfl qnatre fois, toujours à Parié, 
Bayoir : — en 1782, sans nom d'éditeur, e»i 
3 Tol. in-18 ; -^ en 1842, par Marie Otxichard, 
elles Charles Qosselin, iij-18 anglais; -^ en 
1874, par M. Assézat^ chez tMBs, en 2 Vol. 
fn-18, de la Bibliethèqne filtéTirimme ; — 
en 1876 par M. Hippean, ches Jonanet, 2 roi. 
iû-80. 

En tout donse éditions, treise en comptant 
eelle de 1608. Pour nptie yienx oontenr bre« 
ton e*e8t on chiffre forfc honorable. 

Toutefois il mériterait mieux ; il mérite* 
rait d*en avoir ime définitiTe, ayec me 
ponctuation raisonnable, de» dispositions 
typographiques appropriées au texte, un bon 
choix de yariantes et des éclaircissements 
propres à rendpe aisément intelligible pour 
tous les amis de notre vieille littérature 
Tœuvre si originale de du Fail. 
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XXE 

MXGHBL LOaBROYS 

De Miûbel LègcMyè ïtôttu eôililàîMOliS iBil 
iupfeâiltohfi pîoâQites à Reiineii, en 1690, 
1591, 169S et 1600. 

... §1 

ÂRREST DE LÀ II COVRT DE PaRLE- |{ 

MENT DE Bretàigne, || coDtre ceulz 
qui faiilsement vaur'- 1| pent le nom 
ft )e tiltre de Parle- 1| ment en la 
ville de Nantes. 

A Rbnn£8> Il Pat Michel Lofferoysy 
imprimeu¥. || 1690. 

Immédiatenient ftuHleflsafl de Tadrene est 
gTKwé un éonaBom ovale mi-paiti de France 



<n *Cg UllflW|3HB, 
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Ocft JBi^it flrt «se fôèoeÎK^deft C (15 pp. 

doacakienfleiDèi ActB; »2igiieBàla 
pHfr d*iD3 gras fjiMlrfic kaat de pièi de 
3 anllimètrei (nBla qwHS et les hastas). 
Hirrrinr da teste. Ut ■fll i ilntB ; laiseor, 
Ml -*- ]j*cBaii|ilaîiv ' do Is BMârthè^ue 
S«tioiMle (ooté UbPB 908) €0t tièB itognè. 

Cet an^, rendn le 27 férrier 1590, était 
dffifé par le Fulcment nyalîBte de Beanea 
MMttve lea amalim dn Bariemeat figoeor 
ioatàUé à Hantes, par oïdie du due de 
Merconir, le 8 janTier précédent, n coa- 
danne nomménient 4 ètoç tntDéa aor la 
<M« et ensuite peodna, i^^rès amende hono- 
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1n|8ds, tefi préiidwits .Pierre .Carpeaiti» et 
Lom* rDodiea ; - jLee oonaeillors . Adrien . Jfu 
ii^sM f^ f'Owê Ouillobé, ( oa GaiUaubé )< 
François Becdelièyre dit da Gouëlo, Oeorgest 
d'Aradon, Alain de Kermeno, Jean Le Levier, 
Jacqaes de Laonay^ ^ean Gaset, (Gabriel 
Bitaolt, Jean de Langleet Mathurin Drouet, 
qui, sur Tordre de Mercœur avaient quitté 
Bennes pour vetiir exercer leurs offices & 
NaàitèB.' Jean de Langle était l'auteur de 
Vût%§m Sem^ftre dont nous avons parlé :ci- 
dessna dans la cbapltre -relatif à ^Uen .du 
CloSf §6. Au moment où venait le frapper 
cette sentence de mort , il était déjà enterré 
depuis plus d*un mois, ses obsèques ayant 
eu Hqh ^.Nantes le 17 janvier précédent (1): 
Le Parlement ligueur de Nantes, on le 
devine, ne voulut point être en reste avec 
celui de Bennes ; le 26 mars 1690, il lança 



'(t) Voir Roparti, L'Otium Semeêtre de Jean de 
LÊMgle, ddos le Bulletin de fAssoeistioh Bretonnt, 
Goufrts <te Vitré de 1S76, Arcbéologie, p. 988. 



attitré le» mébïOêÊ'âB'tie defliieriiiieaoift- 
cuuuimitkiii 'HOU moins t6nibl6 qœ ooSn 
pftttîe de Ëeniies le Iff fé^er; h tomo e 
ment^ Umtet oé« seoteiioeB de mért ne ii^aacé^ 

BeMONSTRANCE II AUX HABITANS || DE 

Là VILLE DE II Nantes, par irif 
DES II Citoyens d'icelle : Par 0Ù se 
void II, les practîques amenées dont 
a II vsé le Duc de Mercœur pour |( 
vsurper le Duché de Bretaign^e. |j 

A Rennes, || Par Michel Logerots, 
Imprimeur. I| 4590. 

Pièce in-8* de 23 pages chiflrées, y compris 
le titre, plus une dernière page blanche non 
chiffrée ; impression en italique, bon oarac- 
t^, bon tirage, noir et égal ; ces 2é pages 
on 12 leolllets partagés en S cahiers signés 



BIBiaC^HIUS BIXTON. 12S 

— -- -- ■•■ 

Af iBf Ci d04 #4 dkaieuk ^ 2Ù ttgnei à l»pflge $ 
littirtetu^ éa tester 1S6 ]»llti]&.r lizgttm 88^ 
•^ VesLempUiM^ de 1» BLbHothèqne Nationato 
(eoté Lb»t 806), très rogné fottoat dam la 
•matge Istérttltf , a de kantcu avec ses xaangaB 
146 millân., cri de UfffwrM. 
" Cette plaquette e0tiuï|)iamphl6t rojalitte, 
tiVement tenamé, plein de yerrt, foort cib- 
tiettt, contre les premiers ezi^lcdts du parti 
de la Lfg^ à Feintes^ Il a dû ètie écrit par 
tm téiAoini <octilalre très au .coanmt des 
hûDUftieB et ùxk choses, peat-èta^ ron* des 
iMtalM expulsés de œtte ville ooinme saa^ 
peets dans le courant de lÔSS*, entre lesquels 
notre autetir ncnune <t Monsieur notre 
» Eaesquele plumier, noetre Maiiey mes* 
» sietirs les CUuseiUera de la Court deParle- 
]^ &Mni, €k»erauz des financeti maistxw 
)^ dea Comptes^ postre sennescbal, lierof enaat, 
> bref tons nos priticipauz habitans, par la 
1^ bonne oondoite k dilUgence dnqmeàfi 
]» nostre yille s'estoit cy deyant conseruée 
» & maintenue en repoi? plus de yingt-cinq 
D ans, durant les plus grandes esmotiiO^s 
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» k gnttses ciiâles de km rosyrane : oonuoe 
» ella B*6n fast eiioore exeniptée< à <ie oauft 
» ai cert vsnrpftteiir (Itocœur) ne nous eiut 
» induits à lee chaiBer, açachant tares bien 
» que leur vigilnnoe empeschoit Testablis- 
» sèment de sa tyrannie » (pp. 16-17). 

L'éTèque Philippe du Beo est lÀ nommé 
le premier à cause de sa dignité, car il se 
retira/ de Nantes devant les excès de la 
Idgne en septembre 1689 seulem^it : tandis 
que le juaire, Charles de la Bivière Harouys, 
et les aisbres notables cl-éessus n^nnmés 
ayaientété, dès le 7 javril précédent, arrêtés 
par ordre de Mercosur, enfermés au château 
de Nantes, rançonnés et finalement expulsés 
ayant la retraite de Térâque (1). 

Notre pamphlet fait connaître les causes 
et les circonstances de cette exéeutioii, -qui 
sont fort intéressantes et qu'on ^ ne trouva 
poinl^ .ailleurs. Il contient de cnrieu;^ 
portraits des chefs de la ligite À Nantes. Il 



ri) Voir Travers, Histoire de Nantes, t. Ill, jip. iù 
et 89. 
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iinm8e.Qixta*teiii0nt Mmœise.d*iiaeRâtf {Hié^ 
texte de la leUgion ponr afriVer Ka.TéiMiBt 
«ement.. du. duché de Bietifj^e, aAqael bâ 
femme .et sa .belle-mère^ i^réténdent .di^oii 
comiae hiésritières'de'Gbarleft de Blois et de 
la brandie de F^ithièFiè. > 

0*88t - contre; ^ees'detix priaceBaeS) la 4il« 
ditiBse; de 'MézeoBiiT et sa mère la yioomteflse 
de/M«^Ftigiie8, que notre aatenr est le phts 
animé; •ce ficmt elle& soztoat — n eeâ- dettùg 
Amtvm^ 3> ^- qu'il dharge des calamités 
de la TÎUe. de Nantes; il axssmae. non fietole? 
ment lenr ambiïioaa, mais pins encore, pent» 
^tre. Iffiur. sapacdtà.: .; 

;^ d Si, nous pjxuojpp^ (4ifcil)- »,<?2 ^^nuDfie$ 
4ç,nc» enl^^plqirpr.anx pi^de ç/^ deji:^ 
^rie^i yiii//sm(^les,, t^ox^j: ^empnstrer, no^^^e? 
ce^siteç ^ £a|re, d^oiinQjer en . partie la iiax<^ 
oiL..^U(^,9Lg9mes.^p!^^ ont iiqipofiez» noos n« 
troanpfis .^utre ipratificatlonj sinon. des r^T 
procb^ qnlà tel ioar,^: telle f este, elles Iço^ 
anioient ven , porter ,yne .ci^ianç. dV^*5 
çeintii|e de tel piis, tii tel anneaui yn tel 



128 ABomr» j>v 

r - - ---- - '• •* ■ - . 

faabmémeiKt d* wcffé^ qu'il ftdSoit t«i* 

«a&dre, encoi^ n*y en A«t4l pu «bms peof 
les JBOQtenter. Bt finalcme»! n'en «apportant 
^Nm mpcrbe desdaln. ftiotn^Ue reipomo» 
gnyme le koôemâin â*t<ie exeoiition figou* 
xense qne font .lenM Yalets^ là oooim 
desquels coûte éi|co0* plus que ne mente la 
taxe; Si ncmt Btetane» en laisdnB plainte 
e^est alon qne noas waioaBfi6^pûUùiques k 
fB^vtewr»' d'herêtiqwi .- il noua faut ^roMer^ 
on nous ' letter évtaf la Loive, une pieneau 
ool ! Pour djie en Tn:niot, nom n'iattendoDS 
fâsB ootKt chose lînon qtCk vn* matin '4ni 
nous chasse hors nos midsons, eottade VA 
nous a faict chasser nos parents & amis, 
ponr'deplôrei' anéc eax'tiOB^ bestise & 
pnbUqne cahùSfiiié/ Toyîà l*éSëct de hak 
£6ties, Yoylà le ietil bot dé ces saintes 
& selées prediciktiohB, k Vèvénemetft îAe tant 
&e belles promesses en Faîr. H né -hoos -resté 
^'^yn triste repentir' tl'anoir mal fiiict i 
èenx qtri ne nous anoi^nt point dffenseï 
âelbs'atioir liiires '-^comihe l%îgneAn ftla 
boncfaeife -^ entre les mains ée'i^ lùvrpiéé 
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kuaHablâi de raoages ^ pillages du. bien 
d'aatniy i»(i>p. 13-U). 

Par ces dtations on yoitle genre et le ton de 
cette pièce, qui mériterait d'être réimprimée^ 

La Bibliothèque Nationale possède, sous 
la cote lA^ 284 , une autre pièce intitulée : 

€ LeTTBB DB MONSBIOKBVBLB PBIlfOBDB 

» DoMBBS, Qonnemenr dn DanlplUné, 
p Lieutenant gênerai pour le Boy en ses 
p armées k pays de Bretaigne^ à Messieurs 
D des trois Bstats de cette Prouince sur la 
» venue des<BBpagnolft< ^ Ibuxte la coppie 
p imprimée à Bennes. J1I.D.LXXXX» L'édi- 
tion rennaise, sur laquelle a été faite cette 
réimpression dont on ne connaît pas le lieu 
d'origine, ne pouvait guère sortir que de 
l'atelier de Michel Logeroy s ; mais ne l'ayant 
pas jusqu'à présent rencontrée, nous sommes 
réduits sur ce point aux conjectures. 

83 

TrAICTÉ 11 DE LA CàYBB DE || LA BRIEFVE 
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VIE [j DE PLVSIEVRS PrINCES || & 

Grands, & le moyen d^y pour- || 
uoir : || 

Faict II EN FAVEVR DE || Mofiseigneuf 
de Rohan, &c. || Par Roch le 
Bailuf, Il sieur de la Rluiere, 
Conseiller & Médecin || du Roy & 
de sa court de Parlement || de Bre- 
taigne, &c. Il 

A^ Rennes, || Par Michel Logeroys 
Imprimeur. || i591. 

In-8o de 8 ft liminaires non chifEréS; 
répartis en 2 cahiers signés a, e ; — et de 
28 ft. chiffrés de 1 à 27, le dernier blanc non 
chiffré, répartis en 7 cahiers signés A-G, de 
4 ff. chaque. La page de 26 lignes. Hauteur 
du texte 124 miUim., largeur 72; hauteur de 
Tezemplaire (en notre possession) avec ses 
marges 155 millim., largeur 102. 

^ous ayons déjà, parlé de Booh Le Baillif, 
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personnage plnfi bizarre que remarquable, 
dans notre chapitre sur Julien du Clos, 
§ 7. Bn 1678| en tète de son Demattericn il 
s'intitulait Médecin êpagvrie et Edelphe, 
c'est-à-dire bon pronostiqueur, ici il prend 
les titres plus sérieux (au moins en appa- 
rence) de médecin du Boi et du Parlement 
de Bretagne. Son Traité de la briefve vie 
deêpHneeè ne tient pas, d'ailleurs, ce que 
son titre semble promettre. C'est un recueil 
de lieux communs sur les causes qui 
peuvent abréger la vie, non seulement 
des grands, mais de tous les hommes. 
L'auteur met à profit l'occasion pour dé- 
biter ses systèmes de médecine ast3x>lo- 
gique, c'est la partie la plus drôle de ce 
rarissime petit liyre; en voici quelques 
extraits : 

< Lee bons autheurs sont d'accord que le 
monde inférieur est conduict, regy It 
gouuemé par les sept corps supérieurs (ou 
astres), que nous disons Saturne, lapitefr 
Mars, le Soleil, Venus, Mercure & 1a Lune 
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Lesquels menue eatr'enx ont amitiés & 
ininiitiei particulières, œ que s'apprend en^ 
oeste sorte : 

> lapiter, le Solei], Mexonre k la Lune sont 
flmiB de Sattunet Mars As Yeans luj sont 
ennemis. 

:d Icenx tons aiment Inpiter, excepté 

j> Tons hayfisent Mars, excepté Venns. » 

Bto.-. 

« Or, de tontes les prouinces k r^ons, 
herbes, arbres, oyseanx, poissons, & tous ani- 
maux k minéraux sans exception, chacun 
d*ioeux sept corps supérieurs influe en k sur 
▼nte portions et duquel la planta ou animal 
porte le caractère ou signature. Bn l'homme 
il 7 a sept membres nobles, sur lesquels 
chacun d*iceux sept corps supérieurs influe 
aueo particulière domination : sçauoir, Sa- 
turne stur la râtelle, lupiter box les ponlmons, 
Kars sur le flel, le Soleil sur le cœur, Venus 
sur les reins, Mercure sur le foye, k la Lune 
sur le oerreau. Tellement que les animaux, 
aiiMnwuc k T^getanx qui appartiennent à 



BIBLIOPHILE BB&TON. 183 



Tdnus regardât les reins de l'homme pour 
les deliurer de mal ou leur en faire ; les yont 
directement chercher, en quelque sorte qu^ils 
soient administres, soit par le dedans du 
corps ou par application, sans toucher aucune 
antre partie. 

» Ainsi que ces sept corps supérieurs 
8*aiment Se se haïssent entr*eux, ainsi en est-il 
ioy bas des choses qui portent leurs marques. 
Bzemple : entre les animaux la brebis porte 
la marque de Inpiter, et le loup celle de 
Mars : lupiter^ Mars se hayssent, aussy font 
ces animaux, roîre de telle sorte qu*après 
leur mort^ceste inimitié est encor' con- 
tinuée, en ee qu'il est impossible accorder 
ny mettre à viiy-son sur yn instrument de 
musique yne corde faicte de boyau de loup 
aneo celle de mouton ou de brebis : yn 
tambour à peau de loup f aict casser ceux de 
mouton près desquels il est battu & semble 
leur humer le ton. Pareilles causes sont du 
choQ & de la yigne, de la canne et de la 
feuchère, de Todenr des pommes de coin 
k des autres fruiots, &c. Lesquelles luimitiez 
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on haines sont nécessaires à sgaaoir pour 
s*en donner garde... 

j> Et tout ainsi qne le chon planté près oa 
sur les racines de la rigne, à cause de leur 
inimitié, peu à peu la rend infractneuse : 
ainsi sont les parties de lliomine rendneB 
langoureuses par IVsage des choses qui leur 
contrarient : d*où s'ensuit abreniation de 
Tie. Mais encor' bien dauantage en ce que 
le diable, ennemy de nostre salut, nous 
aiguillonne à toates espèces de vices, com- 
mençantes par la friandise, grand chemin 
de gourmandise, d*ynrongnerie, d*oysiueté, 
blasphèmes & de paillardise : qui sont 
coursiers de Naples ou chenaux d*Bspagne 
pour conduire Thomme au sepulchre. Suyuant 
qu'il est dit (Bom. 23) que gourmandise, 
paillardise & ennuies sont œuures de tene« 
bres.» 

Cette macédoine médico-astrologique, qui 
part des querelles du chou et de la yigne, 
de la haine du boyau de loup contre le boyau 
de mouton, pour aboutir à une citation des 
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Epîtres de saint Paul, n'est point le fait 
d'un ■ Nsuperètitîeux ou d'un fanatique : 
Boch le Baillif était un protestant, un 
noTateur t^méraixQ, qe qu'on gommerait 
aujourd'hui un esprit très arancé. H 
dédie ses rêvasseries à l'un dea chefs du 
parti huguenot, «treB-illustre et puissant 
monseigneur .Henry, yicomte de Bèhan, 
prince 'de Léon, comte Porhôët, baron 
dé Frôntéziay, de Ôyé, de Soubize, la 
Ganache ,^c.,'»' auquel il 'sôuHaîtë d heu- 
reuse atilongue'Tie,-i>' en se disant « soxi 
tres^htitabls Jfc afiiectiônné serùiteur et 
Tassai. j> Cibs belles choses faisaient d*ail- 
eurs l'adûiîràtîon d'une bbtitie partie des 
contemporains de Boch Le Baillif ; beau- 
coup enyiaient au sire de Koh^n le bon: 
heur d'avoir à son service un ihomme ^dpnt 
la profonde seienc» asapriaiit.À 90a maitre 
une vie pEssque-iktttei longue quâ celle de 
Mathusalem; en tête du petit livre dont nous 
parlons, un poète q\ii%igne seulement de 
ses initiales (G. B.) exprime ainsi ce double 
Baft&seiit i ' ' . . 
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fiôgaalée. Un fixbrt^ qui zessonU^ wa. pea Aa 

célèbre olivier des Estienne, porte appendu 
à l'une de ^ , branches un cartouche où 
on lit : 



.8PKS. MBA 
;DBV8. 



Mais ce n'est pas un oliyier — qui en 
Bretagne n'eftt eu aucun sens, ^ o'est un 
noyer breton. Ce qui le prouve c'est que, 
sous l'abri de son feuillage, un gentil écu- 
reuil gracieusement assis, queue relevée 
jusqu'à ses oreilles, croque à belles «dentS'une 
noix tombée de l'arbre. 

Cette impression, à notre connaissance, 
n'avait jamais été signalée. Bile comprend 
trois pièces de vers : 

1* Stances à la mémoire de dame éhtbrielîe 
de Mareuil : 33 strophes, chacune de dix 
vers alexandrins ; cette pièce imprimée en 
italique occupe les fl. 2«, 3«,4«, 6* et le recto 
du 6*. Bile est signée P. Iotevx ; 

2* In eiutdem heraki cHtum .* pièce de 



43 ytw latiBA- (hexamètses), sigcné^ P. h*, 
qm oecQpe -le 5« f . r», le 6« et le 7« r»*. la»* 
IHÎmée en «maiii, comme; la suivante : 

9^ J>» ùHtu MVtmciêei Sorhonii M, A 
P. J! UlMgtriêi. «c ^<«»<iM. priM» Ad 

ouB^ 0dm, Pièce de ^ yen latùis (de diren» 
mettes) fdgnée jSMiiMfiû Peian^tt, occupant, 
le £. 7 vet le f. 8 !• et Y«. • 

Pourquoi, eni.1593» an milieu des troublée, 
de la Ligne, du fr^toas et dee violences de 
la guerre civile, pourquoi à Bennes cette 
élégie eur QabrieU0.det Mateuil qui, quoique 
trèt iUnaiTP Aiffta,»ne semble avoir été nalr 
lement conniae en Bretagne ? 

0*eatqu*en'1698 Bfinri.de Bourbon, prince: 
de Doqtbes, duo de ^ontpensier, était gour 
Temeur de la Bretagne au nom dn.ioi 
^enri lY, et qu'il avMA pour aïenle mater* 
^i&toUj^^l^rielle de Ifjireuil, ~ du moine si 
noua en.croyonaune note écrite ^ la main 
au verso du feuillet de titre de notre exem* 
plaire, et ainsi conçue : 

<r Geste Gabrîelle eut de son mari, mar- 
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c«iiimè< i& croy) xtim fille, imi^e héïMèr^' 
esponâO' de "Pmdçoti d» Bbtii<b6zi fHk (de. 
I^iedue- dé'Mofiti»etiâk9t''f doftt'i^t ^effiri 
i& BéWhim, pHndè de Jkm^^ipiKiî dcte de 

éHULlil eiit Utte Elle, matriëe eti f aft fd27 à 
(3hkét<n^['^J«aii-BApFfc%te deBotiTbèn,âtic d*0^« 
léans, frère da rojr LoMs ^Itl i dnqael 
iftttriÂ^ n^est' 968té'(^é MadmabiseUie de 
Mont^eft^er, à présehtr'Tivà'Ate, tatt 167^» 

'^Qàbiiiéllé de Mmtrîl'âÉaît donc éxisA k 
trii&'eidle4&' la cMébre iK'KadeïliDîeellé, Ift 
grande Demoiselle,'^ dofiï le msffittge niteqtté 
tf<ngcrîiat»an inspiiu^ U^* de !Sâ9)g&é trois 
an ^niftre de «es Sâ^lentes leteiM^- eVst- 
ék&è trois on quatre ^ plViis jolis ^lê ' 
cbef sHi*oenv«8 de Itf ^Mttê françirïse. 

ÏVii&çoisde Bonrboti,dne de Ifontpénsier 
est père d'Henri dnô de Ddlnbës; ô'èstceltrï 
dCttit on plenre Ift moitdans Télexe latine ^ 
adressée par Siméon dé Vblant à ëoéyole 
de Sainte-Marthe, et . quj. est la dernière 
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pièce de notre |»laqii«tte..0e8 de Volast 
famille d'aVooets Mirante; lettrés, disti&gtiéà^ 
Tinrent de Tenrfl an 'KVl* siècle s*habitner 
en Bretagne. 

P. Joyeux, Tanteur des stances snr la 
mort de Gabrielle de Mareail, était proba- 
blement on Rennais, à coup sûr un ha^bi* 
tant de Bennes ; autrement pourquoi j(; 
eûtril fait imprimpr sa pièce ? . En tout 
cas, ce n*était point un poète médiocre ; 
il tourne fort biea le vers; boq style ^mple 
et ferme n.*a plus rien de «d'école de 
Ronsard et appartient complètement' & 
celle de Malherbe. H ne s^écbàppe poiût 
de son sujet pour se jeter danâ le lieu 
commun, mais il relère par de beaux 
sentiments et de belles images la bio- 
graphie largement traoée de son' héroïne. 
Nous Tondrions pouToir reproduire ici, en 
preuTe^l^s tfpis strophes de la pièce telatiTe 
4 la naissance du prince de l^ombes, petit- 
fils de Qabriellé de Mareuil j nous en citerons 
du ihoitts quelques TenK Ce n'étaié pa^ un 
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OctnVsUitun wHàU il'^stoU vkipeliC tqre 
Pi)irtiiit det^S'lfi frofit vu grteienx nesUttfe 
Des maisoiiis 4e Bourbon, d'Anioa etde M areaîT. . 
Mais las! comme aa lems froid plein de negeetdeglaee 
Si de Iping le soleil monstre sa claire face, 
Yd nuage aussi tost dérobe sa lueur. 

Le nnage ici, ce fut un denîl qui Vint 
^Tttfer la joie de cette naissance, ce fat la 
m^ de la mère^mème dn jeune prince : 

Sir îifèfe peu à péo, d'yne^aiigiieoF m^iyrtelle, 
Yloit flétrir son beau teint etseclier srmoi'ite : 
ta ftebore lenlement la conduit au trespas/ 
Adfen, belle princesse ! adieu, périr d^u monde 1 
Ty\ |e plais daas le ciel, oj^ le plaisir aboojle, 
Et mesprises la terre Indigne de tes pas. 



§s • , ■ 

I ' ' ' . . > k 

Ârrest de la Court dé il Pa^rleMéiW', 

PORTANT II REIGtEIl^ENT DES EXECy- 

rrTiQNSi, ^|:okligaUoi>€b ^^r^^ir^s. ^t^ 
concernant le faict || des^^^troisâe» 
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de ceste prouince, & salaire |) des 
Sergents. || 

A Rennes || Par Michel Logeroys 
Imprimeur du Roy j) 1600. 

In-4» de 4 ff, non chifErés, lettre ronde, 
gros caractère, haut de 6 à 6 millimètres 
sans les queues et les hastes ; 11 lignes à la 
page. Hauteur du texte 158 millim., lar* 
geur 110. Sur le titre au-dessus de Tadresse, 
fleuron gravé, figurant un médaillon ovale, 
haut de 45 millim. sur 89 de large, au centre 
duquel est une fleur de lis très élégante 
surmontée d^une oouronne royale fleurde- 
lisée. Ce fleuron est mis là sans doute comme 
un insigne de la qualité d'imprimeur du roi. 

L'arrêt est ainsi daté : d Faict en Parle- 
» ment à Bennes, le trentiesme iour de 
» Juin mil six cens. Signé CourrioUe. » 

L'exemplaire que nous avons vu existe 
dans les portefeuilles de la Bibliothèque 
Nationale, série F, Arrêts du Parlement dé 
Bretagne. 
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§6 

Voici la dernière impression de Michel 
Logerons signalée jusqu'à présent ; comme 
c'est la plus importante qn'on connaisse de 
ce typographe, nous la décrirons avec détail. 
Le titre est ainsi conçu : 

POEME II ET BREF DISGOVRS|| DE L'HON- 

NEVR ov l'homme || estoit colloque 
en Testât de sa création. De la || 
chepte d'iceluy par son péché de 
desobeissan- 1| ce, & des misères en 
prouenuês. Plus de son re- || sta- 
blissement par lesus Christ nostre 
Sauueur. || 

■ 

Avec || 

Quelque Cantiques spirituels com^ 
posez en \\ l'honneur de sa S^^ 
venue en ce monde. \\ 
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Par M^ssire OLIVIER Meravlt || Prestre, 
Chanoine de sainct Pierre || de 
Rennes, & Licencié || es Droicts. || 

A Rennes, || Par Michel Logeroys 
Imprimeur du Roy, Il 1600. || 

In-8<» de 128 feuillets chifErée, diviBés en 
deux séries de signatares et de chiffrature : 
la première de 80 ff. en 10 cahiers de 8 ff. 
chaque signés A-C, contenant le Poème et 
bref disconn ; l'autre de 48 tt, en 6 cahiers 
de 8 fE. chaque signés A-F, contenant les 
Cantigves spiritnelSf avec un titre spécial 
que nous donnerons tout à Theure. Sur le 
titre que nous yenons de transcrire, il y a au- 
dessus de Tadresse un fleuron insignifiant^ 
et au-dessus de ce fleuron cette épigraphe 
en très petits caractères : « Congratulamini 
)) mihi quia inueni ouem meam quae perierat 
j> (Luc. 15). »> 

La page a 20 lignes, le texte 180 millim. 
de haut sur 86 de large. L'exemplaire appar- 
tenant à M. Tabbé Houët, du chapitre d« 
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llennes, mesure avec ses marges 162 millim. 
de hauteur sur 105 de largeur. 

Tous les vers sont imprimés en italique, 
c'est-à-dire tout le Tolume, moins l'épître 
dédicatoire, les a7erti86ements de la l'^ et 
de la 2* partie, et un sonnet liminaire. 

La chiffrature de la l"* partie est fort 
irrégulière. Les dix prenûers ff. ne sont pas 
chifb'és, Tonzième est chiffiré 3. La chiffrature 
se poursuit régulièrement jusqu'à 16, sauf 
qu'il n'y a point de f. 13 ni de f. 15, mais 
deux ff. 12 et deux ff. 14. Du f. 16 on passe 
à f . 25, comme si la chiftrature avait com- 
mencé au feuillet de titre ; puis, à part le 
f . 58 qui est marqué 50 par erreur, la chiffra- 
ture se poursuit régulièrement de 25 à 80, 
qui est le nombre total des ff. de la 1" partie ; 
c'est pourquoi l'on doit considérer tous les 
feuillets de cette partie comme chiffrés. 

Les 48 S, formant, comme on l'a dif, la 
seconde partie du volume, sont chiffrés 
régulièrement de 1 à 47; le f. 48 est en 
blanc ; le premier feuillet porte au recto le 
titre qui suit : 
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Hymnes || gatholiqves || composez 
EN l'honnevr II de ]a Natiuifé de 
nostre Sei- 1| gneur lesus Christ. || 
Par Af . Oliuier Meraidty Prestre, 
Re^ Il cteur de Saind Martin, 
Chanoine de \\ Sainct Pierre de 
Rennes, & Lt- \] cencié es Droicts, \\ 

A Rennes, || Par Michel Logeroysy 
/mprt- Il meur du Roy. \\ 1600. || 

Iminédiatement aa-deseos de radresee est 
inscrite en très-petit caraetèze cette épi* 
graphe : « Psallite Deo, psallite Begi nostro, 
psallite sapienter. PsaU 46. v 

Épigraphe fort bien choisie, car ces noëls 
offrent cette singularité assez curieuse qu'ils 
peuvent presque tous s^entendre tout aussi 
bien du roi de France, Henri IV, et de son 
▼oyage en Bretagne en 1599, que du roi du 
ciel, Jésuft-Christ, et de sa Tenue sur terre 
en la crèche de Bethléem. 

Par malheur, ces rers sont généralement 
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secs et prosaïques. Fen M. Bopajtz dans ses 
Étuâêêêwr qftelqueêùuvragût rare» imprimés 
en Bretagne^ nons-mêxnes dans notre Galerie 
Bretonne (1880), en avons réimprimé on 
certain nombre, suffisant pour permettre 
d'apprécier la manièrede Fauteur. Nous nons 
bornerons Ici à indiquer la composition de 
cette seconde partie de Touvrage. 

Après un <l Advertissement an Lecteor n 
et une c Hymne en vers latins pour le ionr 
de Noël, » Tiennent vingt-sept cantiques ou 
Qoëls français. Voici les titres des prin- 
cipaux, qui ne manquent pas (les titres) de 
quelq^ne originalité : 

I. — a: L'Ange Gabriel salue la Vierge 
Marie. Sur le chant : EtpriU^i êouspirez, D 

IL — c Gomme la Vierge Marie visite 
Blizabetii sa cousine. Sur le chant : SuppUoni 
Vassietanoe. ]> f . 6 r<>. 

IlL — « Response de la Vierge. » (Para- 
phrase du Magnificat), f . 7 v<*. 

IV. — a; En cest Hymne les humains se 
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oomplaignent de oe qne le MeiBie n'eBt 
Teno. Snr le chant : O beamm yeuœ inkif 
mâiin»^ :» f . 8 y^ 

V. -- c Bn ce Oantique la Yieige adnertist 
le geue knmain de la venue dn Christ. Sur 
le chant : Mh^ âme ett si f&rt hUuée, » 
f . 10 r*, 

YI. ~> c fieepense da genre hnmain à la 
Vierge, B*eBioii7B8ant de la venue du Fils de 
Dieu. Sur le chant : Au»ti tati q%*amp€imït 
du iOUT, » f, 11 T*. 

VIL — < Oolloque par lequel TAnge 
aduerttot les pasteurs de la Tenue de Jésus 
CSuût Sur le chant : 8m^ U/a/ttlt oâlêbrer 
ma «0i0. » f. 14 r« (chiffré à tort 18.) 

y UL — « œt hymne est sur le chant : 
Sortez^ ^ouipir». » 1. 16 y«. 

IX. — a Oe Cantique est sur le chant : 
nnietf iàUnue nuiùt* » f. 17 r*. 

X. — c Ce Cantique est sur le chant : 
Quand i^utaii Zi^0. Nature humaine parle. » 
f . 19 r». 

XI. -^ « Colloque k deuis des trois Boys 
retoumans en leurs pays. Sur le chant : H 
egt vray^ ie le oonfâue, » f. 20 ▼*. 
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Xrv. — <r Cantique bot le chant : Vai* 
meray towiaur» ma PhyUt, :» 1 26 t*. 

XV. — <r Hymne composé à rhenfense 
▼enuë de nostre Boy en Bretaigne, plein 
d'eRLonyssanoe. Sur le chant : Çwuid is 
nop ee hêl «iZ vainqueur, ]» £. 28 r^. 

XIX. — «c Hymne qtii demonstre qn*on se 
doit resionyr dn mariage, tres-sainct da fils 
de Dîea avec TEgUse. Sur le chant : Mlonê 
ma petite mignonne. Sou» Vetpainewri des 
saules verds, » f. 34 !<>. 

XX. — c Oest faymn» est sur le chant : 
Oye» mesfaiùtsen chose politique, vî.S6t^, 
• XXI. — € Noël qoi nous aâomonneste 
de mieux vlnre puisque le Christ est renu. 
Sur le chant da Càpuoin, » f . 37 r*. 

XXIV. — <i En^cest hymne le ienne 
homme desbanché se resonlt de changer sa 
vie, & la conformer à celle da Fils de Dieu. 
Sor le chant: Adieu, Nymphes des bois,j> 
t. 42 r». 

On voit qne dès cette époque c'était la 
mode de sanctifier les airs deç chansons tes 
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plas pro&nes, des poésies les plus mon- 
daines, en les appliquant à de pienees 
paroles. 

La bibliograpbic n'étant point absoloment > 
astreinte à suivre Tordre logique, on nous 
pardonnera de finir par où nous aurions dû 
commencer, c'esb-à-dire par qnelqties mots 
sur le contenu de la première partie du livre 
d'Olivier Merault. 

Si les vera de notre auteur dans ses nools 
sont trop souvent secs et prosaïques, dans le 
poème qui précède ses noëls ils sont coriaces. 
Oe poème (dont nous ne répéterons pas le 
titre oom|det, qu'on peut voir plus haut) se 
divise en trois parties : I. — <t De Thonncur 
de rhomme en Testât de sa création, d f. 11 
(chifEré 8) à £. 32. — II. — <e De la chute de 
Thomme. d f . 82 à 60 v». •— UI. — a De la 
repamtiDn de l'homme, d f . 60 v^ à 80. 

Voici enfin les pièces liminaires, occupant 
les neuf feuillets placés à la suite du feuillet 
de titre. 

(t 2* à 7* v«). Éprtre dédicatoire «A Re- 

VKBBND PBSB BN DIEV M«w^ CHABLBB de 

Baurgneufy Euettque de Nantes, » 
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(t 8*)* <I Ad ETKDKM VKNBBAITDISS»"* 

I^PIBCOPYU Epigramma. 9 Pièce d^oiue dis- 
tiques latins, signé Tirtus oUma mera, quasi- 
anagramme d*01iTier Mexanlt. 

(f. 9« r«). <E A Mcmcdeor de S<( Martin, 
chanoine de Bennes, sur Tanagramme de 
son nom Olivier MerauUy sonnet. » L'ana- 
gramme française qu'on donne ici est Or 
la lumière vit Ce sonnet est imprimé en 
romain. 

Merault est appelé ici Motuieur de SoM- 
Martin, parce qull était curé ou (comme on 
dit en Bretagne) recteur de Saint-Martin-des- 
Vignes, ancienne paroisse supprimée à la 
Bérolution, et dont le dernier vestige est 
aujourd'hui le nom du pont SaitU-Martinf . 
sur la rivière d'Ule, dans les faubourgs de 
Bennes. 

(f . 9* v<>). oc In eiusdem Onomastrophe. ]» 
Simple distique latin signé Pri4m Vion, sur 
l'anagramme latine Vwtne oliita mera. 

(Même f . v<>). « Quatrain à M*"^ O. Merault 
sur le subiect de son liure.}D Quatrain français» 
imprimé en romain, signé I.- CH. CH» DE R. 
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L'auteur était éTidenunent un chanoine de 
Bennes; M. BopartE croit qu'il s'appelait 
Jean Chauvel. 

Nous avons multiplié les détails sur ce 
livre, parce qu'il est des plus rares. Nous 
n'en connaissons que deux exemplaires, l'un 
en bel état, à la Bibliothèque Nationale sous 
la cote Y 4796 ; l'autre, un peu mangé des 
rats (mais les restes en sont bons), appar- 
tenant au très docte, aimable et vénérable 
abbé Houët, doyen du chapitre de Bennes. 
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xxni 

GHAPITRB SUPPLÉXXmr^IRX 



Depuis la publication des artâcleB relatifs 
à Jeam, Oeorget et à Tkonuu Mettrard^ nous 
arons retronré de ces deux imprimeurs 
Rennais les deux impressions suirantes : 

€ Ordonnances || Royaulx sur le faict 
de la iusti || ce et abreuiation des 
procès par || tout le royaulme de 
France, nor- 1| mandie & Bretaigne, 
faictes par || le Roy nostre Sire. Et 
publiées || en la court de parlement 
le. vi. Il iour de Septembre. Et a la 
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court II de Rennes le. iiij. iour de 
Nouem || bre. Lan mil cinq cens 

XXX IX. 

C Auec priuilege. 

C On les vend a Rennes ches || lehan 
lermang^er, libraire de- || mourant 
au parquet de la court |] de Rennes. 

In-go gothique de 32 ff. chifErés y compris 
le titre, tirés en demi-ffenilleB, c'est-à-dire 
par cahiers de 4 ff. signés A-H. An bas du 
f. 32 yo est cette souscription : 

C Imprime a Rennes par lehan II Geor- 
get, pour Galliot du pre || libraire 
iure de Tuniversiie de jj Paris. Et 
pour lehan lerman || gier son pro- 
cureur. Demeurant || au parquet de 
la court de Ren- |t nés. 

Hauteur du texte, 111 miîlim., laj-g^cur 70. 
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Airec les marges, hauteur 152 mill., lar- 
geur 105. La page normale porte 34 lignes, 
mais peu de pages ont ce nombre, à cause 
des blancs produits par les titres de chacun 
des articles de l'ordonnance, et aussi parœ 
que la première ligne de chaque article est 
en caractère deux fois plus haut que le ca- 
ractère ordinaire du texte, lequel n*a de 
hauteur que 2 millimètres au plus. 

Cette ordonnance est celle de Villers- 
Goterets en 192 articles, datée du mois 
d'août 1539; le texte n*est suivi d'aucun 
enregistrement ni au Parlement de Bre- 
tagne, ni à celui de Paris, ni ailleurs. 

Le rerso du f . 1 et le recto du f . 2 sont 
occupés par le privilège royal, donné à 
Galliôt du Pré a à Yilliers Cotrais j> le 
27 août 1539, d'imprimer ou foire imprimer 
seul pendant trois ans l'ordonnance en 
question. D'ailleurs, dans ce privilège, rien 
qui regarde spécialement la Bretagne. 

Cette pièce est curieuse pour faire con- 
naître les combinaisons au moyen desquelles 
les grands libraires de Paris, comme Galliot 
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du Fré» cherchaient à étendre leur clientèle 
en proTÎnce. 

Nous décriTons cette impression d'après 
Texemplaire annoncé dans le Bibliophile 
Breton (Catalogne PUhon), de 1882, 4« tri- 
mestre, sons le n* 1601. 

§2 

L'autre impression qne nons allons décrire 
est Tan des plus anciens traités de droit 
breton que Ton puisse signaler et l'un des 
premiers livres imprimés à Rennes en lettre 
ronde. £n voici le titre : 

Compendium || siye teghnologiâ., in|| 

CONSVETVBINES BrITAN- || NIAE A 

RoBERTO Dandinaeo, Ma- || clo- 
uiensi in Armorise caussarum pa« 
trono II Compositum» nuperque in 
lucem, emissum. 

Cum privilegio. 1545. 
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1 

Prostant Redonis, apud Georgium 
Cleray || bibliopolam e regione porte 
diui Michœlis. 

Entre les mots Cum priuilegio et la ligne 
précédente de ce titre est gravée la marque 
de Georges Cléray. Au bas de la dernière 
page du volume est cette soascription : 

' Imprime nouuellement a Rennes, par || 
Thomas Mestrard, pour Geor^j^es 
Cleray || libraire^ demeurant audict 
lieu près il la porte Sainct Michel. 

In-8<>, lettz« ronde, de 86 ff. non chiffrés, 

dont 4 ff. liminaires formant on cahier sans 

signatare, et 82 ff. divisés en 10 cahiers 

signés A-K, dont les neuf premiers sont de 

'8 ff. chaque, et le dernier de 10 ff. 

•fauteur du texte, 95 millimètres, l&j- 
geur 69. Hauteur de rezempLûre de la Bi- 
* bliothèqne Nationale (Réserve, F. 2133), 
marges comprises, 125 millim.. largeur 82. 
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Le corps de Touirage eommence an G* f . 
signé Ai et se termine au 81* signé Kv. 
Les cinq derniers feuillets contiennent les 
VêWMeê locaUei, 

Le Oompendiun de Bobert d^Andigné, 
Halooin et ayocat, est on abrégé métho- 
dique du droit breton, tel qu*il venait d'être 
fixé par la première réformation de la Ck>u- 
tume de Bretagne, accomplie en Tan 1639. 
L'ouvrage est divisé en 24 titres ou divisions 
principales. L*auteur l'avait d'abord rédigé 
en latin; mais pour en rendre l'usage plus 
général, il Ta traduit on plntôt résumé en 
français, ei il a fait imprimer ce français en 
regard du texte latin, dans la même page, 
qui est ainsi partagée on deux colonnes. La 
colonne latine, plus large et en plus gros 
caractère que la colonne française, occupe 
dans toutes les pages 1a partie la plus rap- 
prochée de la aavge intérieure, eUe a 
26 lignes. La oolomie française, en plus 
petit caractèrei devrait en avoir 81, mais à 
cause des blancs nombreux qui la coupent, 
jamais elle n'atteint ce chiffre. 
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Voici le contenu des 4 feuillets limi- 
nidres: 

F. 1«' r». — Le titre de roarrage. 

F. 1« y*. — Pièce de yen lathiB composée 
de 12 distiques, ayant ponr titre : - 
OhertMê Codynut Brugemiê \\ JDefwlieitate 
BrUtmmtB. 

F. 2 r« et T«. — Dédicace de TonTiage à 
Jean Bertrand, chancelier de Bretagne et 
président an parlement de Paris, ayec ce 
titre : AmpUêtimo, \\ atqtte dignûHmOf Viro 
loanni Bertran- \\ do, êenatui PaHHentii 
prœHdi ao \\ Britannia Càneeîlario, 

F. 3 r«-y« et f . 4 r^. — Préface, expliquant 
le plan et le dessein de Touyrage, adressée 
Ad lectorem, 

F. 4 y*. — Petite pièce latine, 3 distiques. 
Ad generanêêimum dueem \\ loannem a Bri' 
tannia eiui || dem gnbematorem \\ inoljftMim, 
c'est-à-dire : <iAn tiès-noble duc Jean de 
Bretagne, illustre goayeineur de cette pro- 
yince. o II s'agit ici de Jean de Brosses, duc 
do Penthièyve et d'Estampes, gouyemeur 
de Bretagne, personnage assez connu dans 
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Thistoire du XVI* siècle. Voici ces yen, par 
lesquels nous terminerons cette notice : 

Dam paer in eanis iicoisti, arrisit, Yt tiaat, 
Parai Ubi, à dlxit : Creice, bénigne poer. 

TetBS (seis) genuit gremioqno Britanoia elaasit; 
Nanc armis illam protegis ipse tnia. 

Uoe est parenti grates persolTere : aie vis 
Natura inatineta ttlras esse pins. 

Noos ne croyons pas qne l'on ait jamais 
jusqu'ici signalé ni le livre ni le nom de 
Robert d'indigné parmi les jurisconsultes 
bretonSi dont il serait pourtant, dans Tordre 
des dates, Tun des premiers. 



1«2 ARCHIVES DIT 



XXIV 



UN INCUNABLE NANTAIS 



CTest une impression gothique in-4*, de 
4 feuillets ni chiffrés ni signés, contenant le 
texte des Statuts synodaux de V Église 4s 
NawteSf décrétés le 23 mai 1499. Cette pla- 
quette, qui n'a jamais été signalée, existe 
dans le portefeuille de la Bibliothèque Na- 
tionale. 

Elle présente d'abord cette singularité, 
que toutes les* pages n'ont pas le même 
nombre de lignes : quatre d'entre elles ont 
33 lignes, sayoir f . 1*' r« et v«, f . 2« v« et f. 3« 
r». Une (f. 2« r®) n'en a que 27, mais une 
autre (f . 8« yo) en a 34. Cela ne fait que six 
pages, parce que le f. 4 est entièrement blanc 
au recto et ne porte au verso que le titre de 
la pièce, ainsi conçu : 
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Statuta synodalia celebrata in ecclesia 
Nanne- || tensi die. xxiii. mensis 
Maii Ànno domini M. cccc. ll nona- 
gesimo nooc. 

Ainsi, an lien d*être comme d'habitude au 
commencement de la pièce, ici le titre est 
à la fin : 

La liaatear dn texte, dans les pages de 
83 lignes, est de 168 millimètres, la largeur 
de 99 à 100. Âyec ses marges Tezemplaiie 
de la Bibliothèque Nationale est haut de 
197 millim. et large de 143 à 143. 

Ihcipit, au t l** r« : cYuo du Quirissec 
ttriusque iuris dootor ; il Scolasticus Yene* 
tensis iUiusque ac Nanetensis ec II clesiarum 
Canonîcus...» 

Bzplicit, f. 3 y« : c • . ,Qoa die celebrata 
fuit sancta qrnodus Anno domini || M. qua- 
dringentesimo nonagesimo nono.» 

Au-dessous de cette dernière ligne se trouve 
la signature manuelle d'un notaire : O. db 
FXTALY, donnant force authentique à Tez*^ 
emplalre imprimé. 



164 ABOHiyKS DU 



Le texte de ces Statuts a été imprimé dans 
les iVtfiivM de rHUtaire de Bretagne des 
Bénédictins, t. III, ool. 820 à 824. Mais cette 
édition débute par une faute qui n'est pro- 
bablement qu'une faute d'impression, elle 
porte «Tto du Quirilleeii pour «du Quir 
ritêee. » Le resteyaut mieux. Les Bénédiotins 
ont dirisé le texte des Statuts en XII articles : 
dans l'édition gothique il n'y a aucune' di- 
yision. 

Cette impression a, typographiquement, 
l'aspect général de celles d'âtdenne Larcbar, 
notamment des parties en prose de son édi- 
tion de Meschinot de 1493 ; le caractère 
n'est pas le même, celui-ci étant plus maigre 
et moins bien formé ^ mais il y a des capi- 
tales identiques, entre autres les N, Q, 0, S. 

Le tirage est moins bon, quelques lignes 
sont bayenses. Du reste, dans la comx>OBition 
et la disposition de cette plaquette, tout 
rérèle la précipitation. 

D'abord, on a fait faire la composition par 
deux ouvriers ; le premier ayant moins de 
copie que le second, i^ n'a eu que 27 lignes, 
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au lien de 83, poar sa troisième page, tandis 
que le second ouvrier en a eu 34 pour sa troi* 
sième page (6* et dernière de rœuvre). Il 
aurait fallu remanier, faire les 6 premières 
pages égales et la 6* de 28 lignes ; au lieu 
de cela, on a laissé un blanc de 6 lignes au 
bas de la S* page qui n'a, comme on l'a dit, 
que 27 lignes. 

* Bn second lieu, on avait oublié le titre. 
La composition n'occupant que trois feuillets, 
le dernier est testé blanc ; on n'a pas voulu 
défaire et refaire la forme parce qu'on était 
pressé par le temps, et l'on a planté le titre 
au verso du 4fi feuillet, tout à la fin de l'im- 
pression, c'est-à-dire tout à l'Inverse du lieu 
où il aurait dû être placé. 

Des observations ci-dessus, il résulte que 
cette impression a été exécutée pour ré- 
pondre à un besoin pressant. 

Ces Statuts renfermant sur la discipline 
ecclésiastique des dispositions dont plusieurs 
sont fort importantes, on voulut probable- 
ment que tous les membres du clergé pré- 
sents au Synode en pussent emporter un 
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exemplaire. Pour cela rantorité s'adressa à 
]a typographie et demanda an typographe 
d'imprimer rapidement Gette nécessité d'ob- 
tenir llmpression à bref délai conteaignit 
éyidemment rantorité ecclésiastiqiie à faire 
imprimer snr place, c'est-à-dire à Nantes 
même, soit par Etienne Larcher, soit par son 
fils Goillamne, si le père était d^jà mort. 

Et c'est pourquoi, bien que cette impres- 
sion ne porte ni nom d'imprimeur, ni date de 
temps ou de lien, on doit la considérer comme 
étant certainement un incunable breton et 
nantais. 
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ADDITIONS 



Pendant TimpreBsion du présent volame, 
nous avons rencontré, sur Thistoire de Tim- 
primerie et de la librairie à Bennes, au 
XVP siècle, quelques renseignements on 
suppléments de renseignementa que noua 
devons noter ici. 






. I>an8 le Catalogue des livres de M» de 
CoureelleSf le n^ 26 porte : «c Meures de la 
» THnité, — Rennes, P. Le Bret, 1560, in-8", 
» gothique.]) Nous sommes très portés à 
croire ces Heures de la Trinité identiques 
aux Heures de Saint-Malo, de même date, 
même lieu, m^Qie imprimeur, que nous 
avons décrites au tome II des Archirei 
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du Bibliophile Breton, chap. XIII, pp. 130 
à 142. 






Le n« 1171 da Oc^alogne de la Hblicthèque 
de C. Leber, léguée à la mile de Bouenj 
mentionne un « Brie/ discourt eur la signi- 
)) fieoMon véridique du Comète apparu en 
D Occident le 10 novembre 1577, par Roch 
:d Le Baillîf Bdelphe. — Bennes, J. Le 
]> Gascon, 1577, in-8<*, fig. snr bois. 9 

C*e6t évidemment le même onvrage que 
celui dont nous avons indiqué Texistence 
ci-dessns, p. 25, d*apiès La Croix dn Maine, 
et qne ce bibliographe dit, lui aussi, imprimé 
à Rennes, en 1577, mais chez Julien du Clos, 
et dans le format in-4<». Malgré ces diver- 
gences nous avons peine à croire qu'il 
ne B*agi8se pas de la même impression ; il 
n'est guère vraisemblable que cet écrit de 
circonstance ait été imprimé deux fois 
dans la même année et la même ville chez 
deux imprimeurs différents. Ce Le Gascon 
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' d'ailleure est totalement inconnu comme 
imprimeur rennais. C'est yraisemblablement 
un litoiire-éditeur, pour qui du Clos fit 
cette impression, comme il imprima Tannée 
suiTante le Demoêterion du même Le Baillif 
pour le compte de Téditeur Le Bret (voyez 
ci*de88us p. 34 et 86). Quant au* format, si 
c'était le petit in*4<> très fréquent au XV I« 
siècle, le rédacteur du Catalogue Léber a 
fort bien pu s'y tromper. L'examen de 
l'exemplaire qu'il mentionne, aujourd'hui 
à la bibliothèque de Bouen, donnerait sans 
doute les moyens de résoudre ces petites 
difficultés. Jusqu'ici, à notre regret, nous 
n'avons pu étudier cet exemplaire, mais 
nous le signalons aux curieux. 

♦ ♦ 

Enfin, nous avons eu entre les mains, à la 
librairie Verdie, à Bennes (aujourd'hui 
librairie Plihon-Hervé), un exemplaire de 
la Coutume de Breti^e, dont le titre nous 
a semblé un instant indiquer un imprimeur 
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rennais da XYI* dèole inconnn joaqa'ici. 
Ce titre porte : 

a. Covstutnâê générale» de$ pays et duché 
3) de Bretagne nonveU&ment rtf&rmée... 
j> (texte de 1580). A Bennes, chez Roheri 
ï> Godeeart. MD. LXXXVUI. » 

Ce volume est nn in-16, lettre ronde, de 
32 feuillets liminaires non chiffrés contenant 
le titre, les Privilégee^ranchUei et libériez 
des pays et duché de Bretagne^et on extrait 
da privilège d'impression dont nons parle* 
rons tout à l'heure ; — plus 291 ff., chiffrés 
contenant le texte de la Coutume et le 
procès-vetbal de la réformation de 1580; 
— enfin une fort longue table alphabétique 
(la table de Du Fail) remplissant plus de 
lOd ff. non chiffrés, dont nous ne pouvons 
fixer le nombre, les derniers feuillets 
manquant (après le 101«) dans l'exemplaire 
que nous avons examiné. 

A première vue on est tout-à-falt tenté 
de voir dans Robert Godecart, nommé sur 
le titre, l'imprimeur de ce volume. Mais au 
verso du 31 « feuillet liminaire on trouve 
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les deux extraits de privilèges royaux pour 
l'impression de la Ck>utiime accordés à 
Jacques Pn Pays, que nous rapportons ci- 
dessus, p. 65 et 56. D'après cela Godecart 
ne pouvait être que le représentant ou 
l'associé de Du Pujs. Mais à quel titre? 
Peut-on croire que celui-ci lui eût fait part 
de son privilège et que Godecart imprimât 
À Bennes le texte de la Coutume sous le 
bénéfice de cette association ? Non, car le 
Parlement de Bretage, qui avait accordé à 
Du Clos le privilège exclusif de cette im- 
pression, n'eût point souffert, dans sa ville 
et sous ses yeux, un tel mépris de son 
autorité. Beste donc, et ceci est sans diffi- 
culté, que Bobert Godecart se bornait à 
vendre, à Bennes, l'édition de la Coutume 
de Bretagne imprimée k Paris par Jacques 
Du Puys. Peut-être avait-il seulement le 
dépôt de cette édition ; peut-être en avait-il 
fait les frais, et l'on est induit à le croire en 
voyant son nom seul sur le titre ; jsms d'une 
façon comme de l'autre, nous ne pouvons voir 
en lui qu'un libraire et non un imprimeur. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



DBS 

NOMS DE LIEUX 



ragea 

Ancenis 63 

Anvers 119 

Armoria, pour Annorica 157 

Armoriqne 39, 40, 41, 136 

Asiatiques (sauces) 100 

Athos(îled') 100 

Bédée ;.... 46 

Bethléem 147 

BibHothèque Nationale (Paris). 8, 102, 110 
122, 126, 129, 143, 153, 158, 162, 163. 

BonrepoB (abbaye) 41 

Bretagne. 2, 7, 8, 10, 11, 13, 15, 16, 18, 22, 
23, 24, 25, 30, 33, 38, 39, 50, 51, 54, 56, 
67, 68, 59, 60, 62, 72, 73, 85, 105, 121, 
122, 124, 127, 129, 180, 131, 138, 139, 141, 
147, 148, 150,154,156,159, 160, 164, 170,171. 
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Pages 
Bretagne (Basse-) 94 

— (Haute-) 96 

Britannia 160, 161 

— Celtiea 26 

Césène 43 

Châteanbriant 6 

Chàtean-Létard 85 

Come-de-Cerf (la), cabaret de Rennes.. 112 

Côtes-du-Nord ; 39 

Croix-Yerd (la), cabaret de Bennes.. . . 112 

Danphiné 129 

Dim MichaëHs porta 65 

158 voy, Saînt-Mlcbel (porte), 
Dol • 94 

Einsîedeln 37 

Espagne 134 

FaJaise 39, 41 

France 13, 24, 55, 133, 154 



NOMB DU LIBUZ. 175 



Pag«t 

Goaareo 89 

Qiierohe(la) 88, 94 

Hériasaie (terre de la) 46, 84, 85 

nie, rivière 162 

nie-et-Vilaine (département d'). 46, 84, 88 

Josselin GO 

Jupiter, Tan des sept corps Bnpérieurs. 131, 
1S2, 133. 

Loire <, 188 

Londéac 89 

Lune (la), Tun des sept corps supérieurs 131, 
182. 

Mars, Tun des sept corps supérieurs 181, 132, 

133. 
Mercure, Tun des sept corps supérieurs. 131, 

132. 

Monttort 46, 84 

Moidelles M 
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yànnetântiê eeeleria. «.. 163 

Nantes. 80, 60, 68, 121, 122, 123, 12é, 126, 
126, 127, 151, 162, 166. 

NaplM. 134 

Normandie. 154 

Paria.. . . 39, 40, 41, 54, 68, 96, 120, 165, 156, 160 

Perret 39 

Pie-qni-boit (la), cabaret de Bennes. . . 112 

Plenmelenc 46, 84 

Ploërmel 61, 61 

Pot-d*Étain (le), cabaret de Bennes.... 112 

Onimper-Oorentin. 86, 90, 92, Ï03, 107, 110, 
113, 115. 

Bennes. 1, 2, 8, 9, 11, 13, 16, 17, 19, 22, 34, 
36, 43, 60, 52, 53, 54, 55, 60, 61, 62, 64, 
66, 67, 68, 69, 71, 73, 84, 85, 94, 96, 103, 
107, 110, 112, 113, 115, 119, 121, 122, 123, 
124, 129, 130, 137, 139, 141, 143, 145, 147, 
152, 153, 155, 157, 158, et 167 à 171. 

Rhedonei ou Bedoneê 26, 64, 66, 156 

Boucn 168, 169 



NOKB t»E LIBUX. 177 



P»g«ft 

Saint-Brblon 85 

Saint-Martin, ou Bt-Martin-de8*Vigne8, 

ancienne paroisse de Bennes.. . . 147, 162 

8aint-Martin (pont), à Bennes 162 

Saint^Maor-des-Fossés 66 

Saint-Michel (porte), à Bennes. 34, 66, 158 
Saint-Pierre de Bennes, église cathédrale 147 
Saint^Sanvenr, église de Bennes. 16, 17, 19 

Sidles (les), châtean 39 

Satome, Tua des sept coips-sapérienra 181, 

132. 
Soleil (le), Vim des sept corps snpériean 131, 

132. 

Tours 141 

Trente 67 

Vénus, l'un des sept corps supérieurs.. 131 , 

132, 133. 
Villers-Coterets, ou Yilliers-Cotrais , . . . 166 
Vitré 1, 2,28, 90, 83,88, 123 



178 Kow Ds PKRacnniES 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS 

de 
PBRS0NNB8 O) ET DB PBT7PLBS 



PàfftÉ 
Mmu, oa JSmmrui Sènmâgëim, . Vcf^ • 

Henneqnin (Aimar). 

Alitant (Nicolas). 90 

AUemaxuls ..; 77 

Amazones, 127 

Ândigné (Bobert d*) 159, 161 

Voyez Dandinons. 
Anjou (maison et Bomom d'). . . . 140, 142 

Antiochns 43 

Aradon (Qeorgea d') ,. 123 



(1) Sauf las noms des imprimears et des libraires 
de breton, qai sont réunis ci-dessus dans un index 
spécial. 



KT DE PEUPLER. 179 



Pages 
Argentré (d*). . 7, 10, 12, 25, 28, 82, 42, 48, 
58, ^8, 94. 

ArmoreuB. « 40 

Artnr 49 

Assésat 96, 97, 98,99, 100, 120 

ABtarot 80 



BoilUf. Voyez Le Baillif. 

Bayazd 88,94 

Bec (du). Voyez Du Bec. 

Becdelièvre (François), dit de Gouâo. . 123 

Bellefleur (les^ de) 93 

Bertrand (Jean) on Bertrandue {Joannee)^ 

chancelier de Bretagne 160 

Bitault (Gabriel) 128 

Blois (Charles de) 127 

Bombast de Hohenheim. Cf. Paracelse. 37 
JBorbontue (^Frtmciêeue) 139 

Voyez Bourbon (François de). 

Bordage (seigneur du) 49 

Bossu (Le). Voyez Le Bossu. 

Bourbon (maison de) 142 
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Ptfes 
Boozfoott (François de), duc de Montr 

pensier 139, 140 

Bourbon ( Gaston- Jean^Baptiste), dac 

d'Orléans 140 

Bonrbon (Henri de), prince de Dombes, 

doc de Montpensier 139, 140 

Bourbon (Louis de), doc de Montpensier, 140 
Bourgnetlf (Charles de), éyèque de 

Nantes. 151, IfiS 

Bontdn (Brice) ^ 69 

Bréhier (B. de) 60,61 

Brenesaj (Gnillanme de). 80 

Bretagne (Jean de), ou Joannôi à Brû 

tannia, gouTemeur de Bretagne.. • • • 160 
Voyez Brosses (Jean de). 

Bretons 14, 40 

Bri«nd (Cîolia) 84 

Brosses (Jean de), duc de PenthièTre 

et d'Étampes, gouyem. de Bretagne. 160 
Brunet 119 

Cardan 43 

Carpentier (Pierre) 123 



BT DS PEUPLES. Idl 



Pages 

Charles. 97 

Charles IX, roi de France &, 24 

Chaussier (François) 69 

Chauvel (Jean) 163 

Christ(le) U9, 150 

y^offe^ Jésas-Christ. 
Clerc (Le). Voyez Le Clerc 

CDolynn^ {Obârtu8)f Brugensis, 160 

Corbière 57 

Oonrriolle , léS 

Croix du Maine. Voyez La Croix dn Maine. 

Daffis 96, 120 

DandincBUS (^Rohertns) 167 

Voyez Andigné (Robert d'). 

Dardaniens 40 

De Volant (Siméon). Cf. VolantUuf. 140, 141 

Dodieu (Lonis) m 

Dombes (prince de) 129, 189, 140, 141 

Dorléans (Regnanlt) 73, 76, 79, 82 

Drouet (Mathurin) 128 

Du Bec (Philippe) 126 

Dn Clo8 (Jean) 2 

G 
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Piges 
Da FaU (Noël). . 28, 32, 42, 43, 44, 46^ 46; 
47, 49, 60, 64, 66» 69, 82, 84, 86, 92» 96, 99^ 
106, 106, 107, 112, 118, 120, 170. 
Da Mottay. Fi^yee Oanltier. 

Dtipleflgis (G.) 83 

Du Pré (Galliot) 155, 156, 157 

Du Pays (Jacques) 64, 66, 66, 171 

Kdelphe 34, 89, 43, 43, 181 

Voyez Le Baillif . 

Snea 40 

Espagnols 129 

Estienne (les) I3S 

Etampes (duc d') 160 

Voyez Brosses (Jean de). 
Eutirapel 84, 93, 94, 99, 116 

FoU (du). Voyez Du Fail. 

Falconet .^..,., 110 

Fils de Dieu (le) 149, 160 

JSitaly (0. de) , 163 

ïVançais 77, 108 



«riMT PlBOniBt; 183 



Pages 

FVancf^ 40 

lYan^Êtus • ^ . 40 

Frontenaj (baron de). . . .^ * . . 186 

Voyez Bohan (Hetui de)« . 
Fnriei infernales • 127 

Gabriel (l^ge) 148 

Galliot Voyez Du Pré. 

Gl^aQh« on Oiwrnache (baron de la). • , 13# 

Voyez Bohan (Henri de)« 

Qarrolaye (seigneur de la) 109 

Qanlois. ^ . . . . 40 

Ckvultier du Mottay , • . , 56 

a^zet (Jean) , 128 

Georges (saint). . , , .» 95 

Glé ou Qyé<(bi^n de) 196 

Voyez Bohan (Henri de). 

Gosselin 96, 120 

Gouëlo(de) 128 

Voyez Becdelièyre. 

Gourrean (Jacques) 81 

Gnéméné (Louis de Bohan, prince de) 41 
Quersans (Jales de) 80 



184 NOMS BX PE180HBXB 

Pages 

Guichard (Marie) 96,97 

Gaichardiëre (b' de la) 10 

Voyâz Argentré (d'). 
Gnillobé ou Guillttabé (Denys) 123 

Harouys (Charles de la Rivière) 126 

Hèber (Richard) 83 

Hector ^ 40 

Hennequin (Aimar) 64, 66, 66, 67, 71 

Henri lY, roi de France.. . . . 139, 147, 150 
Hérifisaye (s' de la) 46, 84, 85, 90, 92, 

108, 106, 108, 110, H8, U4. 

Hévin (Pierre) 60 

Hippean 120 

Hippocrate 87, 43 

Hohenheim. Voyez Bombast. 

Horatius 85 

Houët (abbé) 145, 153 

Ônby (Jean) 30, 32 

Hnnaudaye (baron de la) 72 

Voyez Toumemine. 

Jésns-Christ 144, 147, 149 
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Page» 

Jouan (Jeanne) 1,2 

Jouanst 120 

Joyeuse (famille de) 140 

Joyeax (P.) 138, 141 

Kerdanet (de) 73 

Kermeno (AUain de) 123 

Lac (la dame del) 49 

La C^ix du Maine 25, 168 

Lancelot 49 

Langlœui (lanutt) 25, 27 

Langle(Jeande). 27,-28^80,81,32,83,68,123 

Lannay (Jacqaes de) 128 

Lanznn 140 

Le Baillif (Boch), s^ de la Rivière.. 26, 34 
36, 38, 39, 41, 48, 58, 130, 135, 136, 168, 169. 

Leber (bibliothèque de) 168, 169 

Le Bossu 60 

Le Clerc (Jean) 94 

« 

Le Levier (Jean) 123 

Le Meneust (Qui) 30 

Léon (prince de) 135 

Vi^pez Rohan (Henri de). 



166 Nom DB pdBBamrEs 



Pages 

Le ProTOst (Jean) w '69 

Lesbanpin (M»») 52 

Lesmt (Qui de) 80 

Littré .../. 38 

Louis XIIT, loi de Fronce 140 

Lucifer 79 

Lupolde 81, 93 

Malherbe 141 

Marenil (Ghibiielle de), marquise 4e ■ 
Méiières, dame de Villebais^ Marenil, 

etc. 137,138,139,140^141 

Marie (la Vierge) 148 

Voy^ Vierge (la). 

Martigaes (vicomtesse de) 127 

Martin (saint) 95 

Mathnsalem 135 

Menenst. Voyez Le Menenst. 

Merault (OUvier) 145, 147, 151, 152 

Mercœur (duc de) . . . 122, 123, 124, 126, 127 

Hercœur (duchesse de) 127 

Meschinot 164 

Messie (le) 149 
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Pages 



Meaières (marquise et marquis de). 187, 140 

Voyez Marenil (Gabrielle de). 
Montpensier (duc de) 137, 139, 140 

Voyez Bourbon (François et Henri d^. 
Montpensier (Mademoiselle, duchesse de) 140 

Morin (Jean) 30. SI 

Mottay (du). Voyez Qanltier. 

Natoire }^^ 

Negofl.. ^ 

Neuf Tille (de) 68 

Notre^peigneor. 117 

Obertus. Voyez Coolynne (^OhertM). 
Ogier (Pierre) ^® 

Paracelse 37, 38, 43 

Parides ^^ 

Paris-Jallobert (abbé) , 2 

Paul (saint) .••. 135 

Penthièvre (duc de) 160 

Voyez Brosses (Jean de). 



188 HOMB DK PBBflOimEB 



Pages 

Penthière (maûoii de) 127 

PibareU 86, 92, 106, 110, 113, 115, 116 

Pire (de). Vûjfez BosniTineD. 

Flessis (du) 5 

Pliboa, BOn catalogue. 157 

Polygame. 84, 93, 117 

Pompadonr (M>* de) 104 

Porhofct (comte de) 135 

Vai/ez Bohan (Hemi de). 
Pré (du). Voyez Du Pré. 

Priou Vion 152 

Provost. Voyez Le ProToet. 

Ptolomée .*. . 43 



Quirillec (Yvo du) 164 

Quirisaec (Yto du) ... 163, 164 

RabelaiB 79 

RalUer 53 

Rivière (seigneur de la) 41, 130, 136 

Çf, Le Baillif . 
llirière-Harouys (de la). Voyez Harouys. 



ET DB PBUPLEB. 189 

Pages 

Bohan 40, 41, 180» 186, 136 

Voyes Guémené. 
Rohan (Henri, yicomte de), prince de 
Léon, comte de Porhoët, baron de 
Frontenai, de Gié, de Soabise, La 

Oarnache, eto 185, 136 

Rois (leB Trois) 149 

Bonsard 141 

BopartE 28, 33, 57, 123, 148, 158 

Rosniyinen de Pilé 73 

Rahan 40 

Sainte-Marie ( Jacqnes de) 68 

Sainte-Marthe (Soéyole de) 140 

Saint-Martin (Monsieur de) 152 

Voyez Merault (Olivier). 
Sammarthaïutuê ( Soavola ) , quattor 

Ptaneiœ 189 

Sévigné (M«» de) 140 

Silyestre 9, 84 

Tablot.... 112 
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Pages 
Tonmemine (René), baron de la Hu- 

nandsie 72 

Tray erg 1 26 

Troyens 40 

Turcs 40, 77 

TurcQB 40 

< 
Vierge (la), mère de Dieu 149 

Villebois (dame de) 137 

Voyez Mareuil (Gabrielle de). 

YiUoutreys (marquis de) 83 

Vion. Vûyez PricMi. 

Volant (de). Voyez De Volant. 

VoUmtiui {Simeo) 139 

White BLnight '. 83 

-Zanis (les) de Cornette 78 



I 
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TABLE ALPHABETIQUE 
IMPRIMEUKS ET DES LIBRAIRES 

DB BBBTAGNE 
MentioxméB dans ce yoluxne (1) 



Paget 
Bretel (Pierre).. . . 61, 64, 67, 68, 70, 71, 74 
BrtUUnt {Petnu) 64 

♦ Cléray (Georges) .' . 168 

Closenê {Julianwt) < 36 

Qf, Du Clos (Julien). 
Des Marestz (Nicolas) 60, 61 à 64 



(1) Nous marquons d'un istôrisque les noms des 
Hbraires non imprimeurs; les antres noms désignent 
des imprimeurs qui, le plus souvent, étaient en même 
temps liltraires. 
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Pages 

DvL Clo6 (Julien). . . I à 6, 8 à 11, 15 à 17, 

. 19, 20, 22, 24 à 26, 36, 44, 45, 61, 52, 54 

à 57, 59, 63, 64, 85, 122, 123, 131, 168, 169, 171 . 

Farerye (François) 60 

Oeorgct (Jean) 154, 155 

aiamet (Noël) 84, 86, 90, 92, 101, 103, 

105, 107, 110, 113, 115, 119. 

* Godecart (Robert) 170, 171 

* Goderon (Jean) 10, 11 

* Jochanlt (Bertrand) 8, 10 

Larcher (Etienne) 164, 166 

Larcher (Goillanme) 166 

Le Bret (Pierre ou Petrvs), 26, 27, 34, 36, 
167, 169. 

* Le Gascon (J.) 168 

* Lermangier (Jean) 155 

Logeroys (Michel).. 121, 124, 129, 130, 137, 

143, 144, 145, 147. 

Karestz (des). Vojfez Des Marestz. 
Mestrard (Thomas) 154, 158 

Petrail (Biaise) C4, 67, 68 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DIS 

OUVRAGES IMPRIMÉS EN BRETAGNE 
décrits on mentionnés dans ce voiami^ 



Pages 

Ââvîs et consultation sur le» partages 

des nobles de Bretagne^ par Bertrand 

d*Argentré. — Rennes, imprimé par 

Julien du Clos, pour Jean Gk>âeron 

libraire, 1670, in-4<> ; 10 à 15, 68 

Arrest du Parleraient de Bretagne, 
contre ceux qui usurpent le nom de 
Parlement à Nantes, — Rennes, 
Michel Log:eroy8 imprîmenr, 1690, 

in-8o 121 à 124 

Arrest du Parletnent de Bretagne, 
portant règlement des actes eoncer^ 
nant le fait des paroisses de cette 
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Payes 
pravinee et le êdîaire des tergenti. 
— Rennes, Michel Logeiùjft impr. 
leOO, in-4* 142, 143 



Comvwntairee ntr le titre dee Appre- 
prianees, par bannies etpreeeriptiene, 
contenu au Couetwnier de Bretaçne, 
par Bertrand d'Argentré. ^ Bennes, 
Julien dn Olos impr., 1576, in-foi . 25, 58 

Compendium, êvve Teehnologia in Conr 
suetudinee Britannûe^ à Bàberto 
Dandinœo Maolomenei eompoêUutn» 
— Bennes, Thomas Mestrard impr. 
1646, in8« 157 à 161 

Contes et diseours d^Ihitrapel, par le 
seigneor de la Hérissaje (Koël du 
Fail). -- Bennes, Koël Olamet, 1685, . 
in-8». (1~ édition). 82, 84 à 88; 118, 119 

r— Les mtoes (2« édition), même lieo, 
même imprimeur (ainsi qne pour les. 
sept éditions suiTantes), 1586, in*8^ 8âà91 
118. 



KV BBETAQKB. 196 



Pagei 

— Les môme» (3» édition), 1586, izi-16. 91 
à 100; 118. 119. 

— Les mêmes (4« édition), 1686, in**», 
(avec les additions de Tédit. in-16).. 101 
à 103 ; 118, 119. 

>- Les mèmee (6* édition), 1687, in-16. 103 
à 106; 118, 119. 

— Les mêmes (6^ édition), 1697, in*8^ 106 
à 109; 118, 119. 

— Les mêmes (7* édition), 1698, in-12. 109 
à U2; 116, 119. 

— Les mêmes (8« édition), 1598, in-16. 112 
à lU; 116. 

— Les mêmes (9« éditionX 1608, m-8«. 114 
À 116; 119. 

Onatum^t §emeralôi du paU et duché 
de Bretagne (Commentaire de d*Aj-* 
gentré sur les trois premiers titres). 
Jalien du Clos impr., ponr Bertrand 
Jochaalt, libraire. — Bennes, 1668, 
iB-4<» 7 à.lÛ, 57 

CenitwmM de Bretagne (texte .de la 
coutume réformée en 1539).— Bennes, 
Julien du Clos impr. 1570, in-4o*. . . 15, IG 
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Pages 
Couitwnet de Bretagne (même texte).— 
Bennes, Julien du Clos impr., 1574, 

in-8o 20, 21 

Cmutumeê générales dee pays et duehé 
de Bretagne nouvellement réformées.,, 
au mois d'octobre 1580. — Rennes, 
Julien du Clos, 1581, petit in-fol. 50 à 57 
59. 

— Les mêmes. — Rennes, Julien du 
Clos, 1581,in-8o 57, 69 

— Les mêmes. — Rennes, Julien du 
Clos, 1582, in-fol 57, 59 

— Les mêmes. — Rennes, Julien du 
Clos, 1582, in-8o 57, 59 

Coustumes générales des pays et duché 
de Bretagne (texte de la réformation 
de 1 580. — Rennes, Nicolas des Marestz 
impr., pour Pierre Bretel, 1686, in-8» 60 
à 63. 

Bemosterion (le), de Booh Èe BaiUif 
Bdeiphe, médeein spagirie, — Rennes, 
Julien du Clos imprimeur, pour Pierre 
Le Bret, 1678, in-S* 34 à 38 ; 43, 58 
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Tiges 
Diteonrs sur la vraie gignifioation du 
Comète appam en Occident au eigne 
du Sagitaire^ le 10 novembre 1677, par 
Roch Le Baîllif . — Rennes, Julien da 
Clos imprimeur, 1577, in-4<», 25, 68 et 108 

Edici du Eoy sur la pacification des 
dernière troubles de son royaume, — 
Bennes, Julien du Clos imprimeur, 
1570,in-8° 19, 20, 58 

Edicts et ordonnances royaux publiées 
et reçues au païs de Bretagne, — 
Rennes, Julien du Clos imprimeur, 
1570, in-4o. . . ^ 16 à 19 ; 68 

Heures de la Trinité ou Heures de 
Saint'Màlo, — Rennes, P. Le Bret, 
1560, in^» 167 

Histoire de Nantes, pax Travers. — 
Nantes, '3 volumes inri^ 126 

Hymnes catholiques composez en Vhon- 
neur de la Nativité de ArS, Jésus- 
Christ, par Olivier Merault— Bennes, 
Michel Logeroys impr., 1600, in-8<».. 147 
à 160. 



I 
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Pages 
Jani LanpUti, in Senatu BritannÛB 
Celticœ eonsiliarii^ OHum êemettre, — 
Rhedonis, ex praelo Jnliani du Clos, 
snmptibas Pétri Le Bret, 1577, in-foL 
25 à 33; 58, 123. 

Lettre de Menêâifneur ie prinee de 
Den^bêif UenteHMU-^énàralâuBâyem 
BreMgne^ aiwo tnnê Étatê de eette 
province êvr la venue dee BsfugneU, 
— Rennes, 1590 129 

Menunreêreoueillit et extràietêdeê phu 
netableê arreetê du Parlement de 
Bretagne (par Noël dn Fbil).-^BenneB, 
Julien du Clos, 1579, pet. in-fol.. 4* k 50 
58. 

MUeale ineigni» eeeleeia Rkedùneneiê 
restitutum et emendatum JEhnari Ben- 
ne fiiim MhedonenHi epUoopiJnseu, — ^ 
Rennes, Pierre Bfetel et Biaise PetrMl, 
impr.) 1588, în-fol....i ;.. «4 * 70 



IN »BETA43t»B. ]î)9 



. Paget 

par M« de li^er^aoet, l$ia» mS^ 73 

.Ordonnances royanx sur le fait de la 
justice et ahreviation des procès par 
tout le royaume de France^ Norman^ 
du et .Bretaiffiie, •>*• Bennea, J. Georg«t 
impBmeiair (vers 15é0)t in-S» . . 154 à 157 

Otium S^mettrâi Yoy. JoiU Lanfbsif 
Oiium Sentesire, s. 

Petit traité de V antiquité et singularité 
de JBr stagna Armorigue^ par Roch Le 
Baillif* -^ Bennes ) Julien da Glos 
in^r.,p<A» F&srfe Le Bret, 1&77, in-ê* 38 

Poëme et àref discours de Vhonneur oit 

VkomfM eêù4t colloque en lastat d^sa 

créaêfWfi fte.^ par Olivier Hérault. •*• 

Hennés» Michel Logecoy» impxiaoïûnry 

'l6Q9, in-8« U4 À 14$; et Ul i. 153 

Po§on9logie {la\ ou DisooursfMdtiem» 
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Pages 
de9 Barbâê^ par Begnanlt Dorléans. 
~ Rennes, Pierre Bretel, 1689, in-8».. 71 
à 83. 



Recueil des crdônnaneet et orreHz- 
donnez en la court de Parlement de 
Bretagne. •— Rennes, Julien du Clos 
imprimeur, 1574, in-8» 22 à 24 

Memûmtrance amo habitants de la vUle 
de Ncmtespar un des citoyen» d'ieeUe 
(contre les pratiques du duc de Mer- 
cœur), — Rennes, Michel Logeroys, 
15ÎK), in:8o. 124 à 129 

• 

Stances à la memmre de très-haute et 
très-illustre dame Gabriellc de Ma- 
renil (par P. Joyeux). — Rennes, 
Michel Logeroys imprimeur, 1593, 
in-4» 136 à 142 

Statuta synodalîa eélehrata in ecdesia 
NannetenH die 23 Maii A, D, 1499. 
(Na^tes, 1499) in-4o 162 à 166 
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Pages 

Wraiié 4e la cavu de la hrirfve %ie de 

plnai&iirs princes et grande ^ et le 

moyen d'y pourvoir^ par Boch Le 

Baillif. — Rennes, Michel Logeroys, 

imprimeur, 1591, in-8o 129 à 136 

Traité de Vantiquitè et singularité de 
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